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Tuberculinisation 
Est-on logique? 

À peu près tous les cultivateurs sont au courant des 
louables démarches et efforts de uos gouvernements pour 
enrayer le fléau de la tuberculose bovine. L'établissement 
des zones antituberculeuses n'est sûrement pas la moins 
efficace des mesures adoptées pour atteindre ce but. 

Jusqu'ici, ces travaux d'eradication ont coûté beau­
coup d'argent à la province et au paj^s. Us ont coûté cher 
surtout aux pauvres diables de cultivateurs dont on a abat­
tu les troupeaux en ne leur donnant qu'une piteuse com­
pensation pour la perte qu'on leur faisait subir, dans l'in­
térêt général. 

Je pourrais citer des centaines de cas où des familles 
entières ont été, pour ainsi dire, mises dans le chemin pour 
satisfaire aux exigences de la loi antituberculeuse. 

Mes lectern's connaissent mon attitude sur cette ques­
tion. Us savent que le Bulletin et moi-même sommes bien 
disposés à appuyer toutes démarches en vue de 1'eradica­
tion de la tuberculose bovine. Nous avons prouvé cela am­
plement dans le passé. 

Pour ma part, je n'ai jamais admis et je n'admets pas 
encore que la compensation offerte pour les animaux abat-
rus, particulièrement pour les vaches laitières croisées, est 
adéquate, ni raisonnable, l 'ont de même, comme les inté­
ressés eux-mêmes, je, me suis soumis parce qu'il s'agissait 
d'une question d'intérêt public. 

Mais, bien que je me sois soumis, cela ne m'a pas em­
pêché d'observer ce qui se passe dans l'application de cette 
loi. . . 

Or, mes observations personnelles et les renseigne­
ments que j ' a i pu puiser à diverses sources m'indiquent que 
dans tout ce travail d'épuration de nos troupeaux laitiers, 
il y a quelque chose de fondamentalement défectueux, 
i 'est ce quelque chose que je veux aujourd'hui porter à la 
connaissance de mes lecteurs et dès autorités en là matière. 

L'on découvre •.qu'une! vache, laitière est atteinte de 
ibereulose en lui donnant une injection de tuberculine qui 

a pour propriété de provoquer certains changements brus­
ques de sa température, si l'animal est malade. Chose assez 
curieuse, mais qui est quand même admise par toutes les 
autorités en la matière, la culture ainsi injectée immunise 
l'animal eoutie toute injection faite dans une période, sub­
séquente de soixante jours. Ainsi, j 'infecte une vache à la 
tuberculine; elle réagit, donnant l'indice qu'elle est bel et 
bien atteinte de tuberculose. Cinq. dix. quinze, vingt, 
trente, quarante, cinquante jours plus tard, j 'injecte la 
nême vache et elle ne réagit plus. 

Ce fait est connu depuis longtemps et des éleveurs et 
des commerçants ordinaires, à la conscience élastique, ont 
• : tirer parti de ce phénomeme. Us ont des animaux à 
rendre. Ils savent que l'acheteur exigera l'épreuve à là 
tuberculine. Ils se présentent à un laboratoire biologique. 
> procurent dé la tuberculine. injectent leurs vaches et 

attendent l'acheteur. 
Celui-ci se présente. 
— Oui, Monsieur, vos vaches me plaisent. Mais vu 

• eu les achetant, je me propose de fournir du lait à la 
ville de .Montréal, il faut que je sois bien sûr quelles ne 
• " U pas affectées de tuberculose. 

Mon cher ami. répond le vendeur, il y a un moyen 
Wen simple de vérifier cela : nous allons >Jre venir un mé-

iu vétérinaire e t faire subir l'épreuve; le test, à ces 
vaches. Si elles réagissent, tant pis pour moi: si elles ne 
réagissent pas. vous me les achèterez. 

Etendu. 
!.c vétérinaire s'amène', t'ait son travail et ne. constate 

f ucune réaction. 
M o u Initier donne son chèque et se fait, expédier ces 

vaches. 11 habite l'île Jésus. 
"eux mois plus tard, l'inspecteur de la ville s'amène, 

[i iui fait remarquer qu'il est entré des mouches dans son 
etable, que le plancher n 'est pas convenablement ciré, que 
lès rideaux de cretonne des fenêtres ne sont pas de la cou­
leur recommandée par Dcschambault, que les lunettes que 
portent ses vaches sont d'un vert trop tendre, etc. etc., enfin 
°,u il soupçonne la présence de tuberculose, dans son trou­
peau. 

— Vous devez donc "faire tester" vos vaches eu de-
dans de dix jours. 

—Mais, Monsieur, je viens d'acheter ces vaches, il y a h 
Peine deux mois ot les vétérinaire m'a garanti qu'elles 
étaient saines, dit le laitier. 

'-• Je n'ai cure de cette déclaration et je vous enjoins 
f l ( faire " tes ter" votre troupeau de nouveau, dit, l'inspec­
t e u r de la ville! 

— Eh bien! puisque vous l'exigez, je, me conformerai 
aux ordres, dit le laiter. 

Le vétérinaire s'amène, fait l'épreuve et constate que 
toutes ces belles vaches, que ce pauvre diable de laitier 
avait payées jusqu'à $175.00 par tête, sont tuberculeuses 
et eonséquemment que leur lait ne peut pas être expédié ïm 
vulé. 

Les moins expérimentés ot les plus naïfs parmi mes 
lecteurs auront peine à ajouter foi à ceci. Qu'ils sachent 
toutefois que c'est ce qui se produit et non seulement dans 
l f! cas des vaches laitières, mais, ce qui est plus grave en­
core, dans le cas des animaux de reproduction. 

de sévérité que l'on en met à enrayer la tuberculose elle-
même. 

E t le remède est tellement simple que l'on se demande 
pourquoi l'on ne l'a pas appliqué plus tôt. 

U suffirait pour le gouvernement de contrôler d'une 
façon parfaite la vente de la tuberculine. Personne autre 
que les vétérinaires officiels ve devrait pouvoir se pro­
curer de la tuberculine, de sorte que les fraudes de certains 
éleveurs crasses et de certains commerçants canailles, qui 
injectent clandestinement, avant de leur faire subir vue 
épreuve officielle, leurs troupeaux, soient évitées. 

A cette condition.seule, semble-t-il. la tuberculinisa­
tion donnera le maximum de protection au producteur et 
au consommateur. 

* * 
En deux mots: sans un contrôle absolu par le g o u v e r ­

nement de la distribution de la tuberculine. il est illogique 
d'imposer la tuberculinisation. 

C'est là mon opinion. Si je suis dans l'erreur,_que les 
autorités compétentes me le prouvent et j'accepterai leur 
verdict. 

./.-.V. PONTON 

C'est un mal horrible qu'il faut enrayer avec autant 

La grève du lait à 
U faut avoir vécu à Montréal pendant quelques années pour 

se rendre compté des multiples surprises que peut réserver aux 
humains une telle agglomération d 'hommes. Chaque jour, votre 
imagination est surprise par des événements que vous n'avez pas 
prévus, par des basculades qui ne paraissaient pas avoir été pro­
voquées. 

C'est ainsi que, la semaine dernière, la population de Mont­
réal s'est trouvée aux prises avec une grève des producteurs de 
lait qui l 'alimentent habituellement. 

Les laitiers de lu région de Montréal, par leur association, 
ont fixé à 0.35c le gallon, le prix du lait en hiver. Les grands dis­
tributeurs de la ville ont prétendu que cette, réclamation était 
exagérée. Ils offrirent 0.29c du gallon. 11 y eut discussion entre 
producteurs et distributeurs. Les producteurs consentirent à ac­
cepter 0.33c par gallon. Mais les distributeurs s'en tinrent à 
leur décision première et refusèrent de payer plus que. 0.29e. 

Les trois mille cinq cent membres de l'Association des Pro­
ducteurs de Lait refusèrent celle offre. Ils établirent immédiate­
ment, sur la rue Lafontaine. une beurrerie suffisamment bien 
organisée pour recevoir le lait, l 'écrémer et le convertir en beur­
re, des expéditeurs réguliers des grandes laiteries de la ville. 

Le fut un émoi général dans tout le. district de Montréal. 
Imaginez donc, un groupe d'l<ibilanls qui oui asse,z de coeur au 
ventre et de ventre sous le coeur pour apprécier à son mérite la 
situation qui leur était faite et prendre les moyens d'y remédier. 

Pour dire sommairement ce qui est arrivé, il suffira de rap­
peler que les producteurs de lait ont poliment mis les distribu­
teurs dans l'alternative de payer 0.3,'lc du gallon pour leur lait 
ou de n'en pas recevoir. 

I^os distributeurs, de leur côté, prétendent qu'ils peuvent s'ap­
provisionner en dehors des cadres de. l'association. Les membres 
de l'association qui ont tous subi le régime d'inspection extrême­
ment sévère de la cité de Montréal se disent entre eux que Mon­
sieur le docteur Boucher ne permettra sûrement pas que des 
bons hommes quelconques, a rmés ou non de revolvers, pénètrent 
dans la ville avec des camions chargés de lait donl la prove­
nance est extrêmement inconnue. C'est, se disent-ils, une ques­
tion d'intérêt public. 11 ne faut pas empoisonner notre popula­
tion en lui servant du lait provenant de vaches dont on ne connaît 
pas le nom du père et de la mère el qui logent dans des étables 
où, l'an dernier, l'on a découvert la présence d'un fil d'araignée 
au coin sud-nord du plafond. 

Et puis les choses marchent. Les habitants gardent leur 
lait parce qu'ils considèrent — ils ont raison — qu'à 0.29c le 
gallon, ça ne les paie, pas de l'expédier en ville. Et puis, le dis­
tributeur refuse de payer 0.33c parce qu'il considère que ce prix 
est trop élevé. 

De leur côté, les producteurs prétendent que la ville leur a 
imposé des obligations extrêmement onéreuses; et du leur,' les 
distributeurs prétendent que les consommateurs ont des exigen­
ces telles que la distribution du lait est devenue extrêmement 
coûteuse. 

Les deux ont raison. 
Toutefois pour aller à la racine du mal. il faut s 'attaquer 

au système ridicule de. distribution en notre ville. Aussi long­
temps que l'on tolérera les promenades insensées de dix, quinze, 
vingt-cinq et trente milles d'une ehopine de lait à travers les 
rues de la cité avant d'atteindre sa destination, l'on devra admet­
tre que le distributeur n'a peut-être pas tort d'exiger pour la 
distribution du lait un prix plus élevé que le producteur n'en 
exige pour 1̂  produire. 

Les laitiers font la grève! Ils font men.. On finit par se fati­
guer de travailler pour rien et l'on se fatigue plus vile encore, 
de Iravailler à perte. 

II s'est cassé, nous dit-on, quelques mâchoires; ils s'est ren­
versé quelques bidons de lait; il s'est échangé quelques gros mots, 
par ci par là. dans la région de Montréal, entre producteurs et 
producteurs et distributeurs de. lait de Montréal, la semaine der­
nière. 

Comment cela fimra-l-il? Sûrement par la victoire des mem­
bres de l'Association des Producteurs de Lait. car. tout le monde 
l 'admet: ce sont eux qui ont raison. 

J.-N. P. 

Le différend des laitiers 
Sous ce titre, le "Canada" publiait, le 4 dernier, un article 

marqué au coin du gros bon sens et pour lequel je tiens à lui 
offrir mes félicitations. C'est si exactement ce que nous «avons 
toujours prêché que j'ai l'impression de relire les articles du 
"Bulletin" dans ce journal qui ne nous a pas jeté toujours que 
des roses alors que nous faisions les travaux ingrats de défri­
chement du terrain qu'il se complaît à cultiver aujourd'hui. 

Oubliant le passe, je me réjouis de l'attitude du "Canada", 
pour ma satisfaction et surtout pour le bien des agriculteurs. 

Voici, au texte, l'article en question: 
,T.-N. P. 

Le différend des laitiers 
Le commerce du lail, dans le district de Montréal, traverse 

en ce moment une crise déplorable a plusieurs points de vue. 
Parce que les producteurs haussent leur prix, des laiteries les 

ignorent el essaient même de s'approvisionner ailleurs où il n y 
a ni contrôle ni tuberculinisation des troupeaux. Nous nous 
demandons si c'est là une façon intelligente de résoudre le diffé­
rend. 

Avant d'analyse)- la situation actuelle, il faudrait d'abord re­
monter à l'origine de la demande des producteurs. Ce ne sont 
pas eux qui, dans le district de Montréal, ont réclamé l'amélio­
ration de leurs troupeaux et exigé l 'épreuve de la tuberculine. 
Cela fut imposé par la ville de Montréal, après l'épidémie de ty­
phoïde^ dans le but de protéger notre population; cela fut réalisé 
en, dépit d'une vive opposition faite par les producteurs eux-mê­
mes. 

Non seulement les cultivateurs furent forcés d'améliorer 
leurs troupeaux, mais ils furent assujettis à un contrôle sévère, 
qui s'exerce, à l'heure actuelle, sur leur installation en général. 

Mais cela n'a pas été obtenu sans frais supplémentaires. Qui, 
aujourd'hui, doit payer ces dépenses, sinon la ville de Montréal 
qui est assurée d'un meilleur produit, d'une sécurité plus grande 
et, partant, mieux protégée contre une nouvelle épidémie? 

11 est un autre point qu'il ne faut pas perdre de vue parce 
qu'il est à la base de toute notre production agricole et au sujet 
duquel tous les politiques, à quelque parti qu'ils appartiennent, 
s'accordent. Nous y venons. 

Depuis des années, les adversaires du régime, crient que l'a­
griculture est dans le marasme ci nos administrateurs eux-mê­
mes admettent que nos cultivateurs n'ont pas avancé de front 
avec le progrès. C'est ce qui explique les efforts récents dans 
le but d 'amener ces derniers à coopérer entre eux. à améliorer 
leurs produits. ;'i les classifier et, conséquemment, à en obtenir 
de meilleurs prix. 

Quand on parle de progrès de l'agriculture, en effet, on n'en-
lend pas autre chose. Le prix est la récompense matérielle de 
l'effort accompli par le cultivateur. Diminuons-le d'une façon 
irraisonnable et nous verrons, du même coup, la production bais­
ser el perdre de sa valeur. 

Cela est également vrai pour l'industrie laitière. Ce n'est 
pas quand nous demandons à un producteur d 'augmenter ses 
dépenses pour pouvoir nous fournir une meilleure marchandise, 
que nous pouvons le forcer à diminuer son prix île vente. Pour­
tant, n'est-ce pas ce que l'on semble vouloir dans le différend 
actuel? 

Nous croyons que c'est une mauvaise, manière de seconder 
les efforts du gouvernement qui désire apporter tout l 'encoura­
gement possible à la population agricole. Nous croyons aussi 
que. les autorités municipales furent bien inspirées en refusant 
Ja permission d'acheter, pour l 'approvisionnement de Montréal, 
du lait à l 'extérieur des districts qui soul sous le contrôle, de 
notre service municipal. 

En ce faisant, nos administrateurs nous ont conservé la sé­
curité donl nous avions besoin el ils ont donné aux producteurs 
un appui qui leur étail dû après les améliorations que la cité leur 
avait imposées. 
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Chronique 

Percé — La Baie du Sud 

Les touristes sont maintenant 
partis. Et, avec, eux, l'animation, la < 
poussière, le bruit, les autos enfiè- i 
vrées qui cornent sur les routés. Pc- \ 
tombé dans sa somnolence. Percé ' 
montre sa physionomie séculaire. ; 

Dimanche de septembre ration­
nant de lumière limpide et de don-
céur. Pas de vent. Sur la longue pre- j 
ve de la baie du Sad i! n'y a qu'an 
promeneur lointain. C'est l'heure 
de la messe. Les cloches sonnent à j 
tonle. volée. Des voitures passent et \ 
luisent au soleil. 

Une mer blanche, comme disent 
les pêcheurs. On dirait qu'un hiver 
précoce a sévi dans tout ce vaste 
espace compris entre la terre fer-\ 
me. lé cap Blanc éi droite, le Pocher 
à gauche, Vile Bonaventurc en face; 
qu'il a reconvert l'eau verte d'ane 
glace à nuance vitreuse pour em­
prisonner les récifs, les barques ali­
gnées sur deux rangs, une boaée 
ronge, le rocher et les réfléchir . 
comme un miroir. En dehors de ! 
nette zone protégée, c'est une son- ! 
daine brisure cl l'océan dv grand | 
large, /l'an bien foncé, agité, libre, 
mène paitre ses blancs montons. 

Paysage, immuable dans ses gran­
des lignes, mais auquel le soleil, le 
vent, l'état de l'atmosphère donnent 
tant de figures diverses scion le ca-
jirice des h&t'&S et des saisons. Il 
faut le voir d'abord de In route qui 
longe la baie îles Chaleurs. b'IIe 
vient du cap d'Espoir, de VAnsc-à-
Dean-Fils. Elle gravit une pente très 
dure, passe sur le dos du cap Blanc 
non loin du phare coiffé de son 
bonnet rouge. On avance et c'est le 
splendide coup d'oeil de la côte 
Surprise. 

Le. rivage décrit éi droite un im­
mense demi-cercle donl le cap 
Plane forme l'une des pàiniès avan­
cées dans la mer. Celte ligne courbe 
partie de* hauteurs du eaj> descend 
lentement au niveau de. la mer, Ion-1  

ge la plage, sinueuse, el remonte en i 
suivant les contours du cap Canon 
et du Mont-Joli confondus dans la\ 
même niasse; puis interruption, ht a-
ttis inexplicable, et alors le Pocher 
long continue la ligne, complète ! 
l'hémicgele presque en face, de soi' 
là-bas. Et. entre les deux pointes, il | 
trois nulles an large. Vile Poiuwcn- j 
turc placée de. biais. 

Vu de côté, le Pocher haut, étroit i 
et long donne l'impression d'une 
oeuvre humaine. Une inondation en 
empêcherait le parachèvement. Esl-\ 
ce un pan de muraille écroulée, la 
première travée d'un pont ou d'un I 
aqueduc comme, en savaient bâtir ' 
les anciens? Les goélands blancs, 
les cormorans noirs soid venus po­
ser leurs nitls sur cette ruine mari­
time; ils en ont pris possession, ils 
l'animent, ils tournent désespéré­
ment autour d'elle, et leurs plaintes 
rauques lamentent à jamais le sort 
de l'entreprise. 

Quand la nuit est arrivée, que 
tout ce paysage se dessine <i l'encre, 
de Chine, sur la plage du Sud l'on 
voit se lever la lune rouge cl ronde 
des récoltes. On est au fond du 
vaste dcml-ccrclc. qu'emplit la mer 
murmurante, susurrante et sourde. 
Aux cr -.rants d'air froid venus du 
large se mêlent alternativement les 
vents chauds qui descendent par les 
ravins des montagnes où le soleil a 
frappé toute la journée. Et ces der­

niers apportent le parfum énervant 
des ]>tns el des sapins. 

C'est d'abord une lueur de bra­
sier. Un gros crâne ronge émergé 
au-dessus de la ligne noire de l'île 
llonaventnre. Puis ce sont les deux 
yeux de cette tête d'espion qui se 
hausse lentement, inspecte prudem­
ment le paysage, glisse son regard 
sournois. /•'/ enfin la lune oblique, 
immémoriale, la lune ronde monte 
dans le firmament et jette, entre Vile 
et le rivage une étroite planche, 
d'or. 

Mors le firmament et la mer 
s'emplissent de clarté blanche. Cha­
cun traîne en arrière de soi une 
ombre démesurée. Des toits se niel­
lent ii briller comme, s'ils étaient 
frappés par un étrange et pâle so­
leil. Et pour contenir toute cette 
lumière le grand cercle des falaises 
et de la plage reste noir comme la 
nuit. 

Après avoir été rose, la lune, de­
vient jaune safran, puis blanche. Et 
les nuages espiègles jouent autour 
de cette tête camarde. Ils lui posent 
sur les peux un bandeau léger, ils 
l'enferment entre les barreaux 
d'une prison, ils lui posent, à la tur­
que, un voile de modestie qui des­
cend jusqu'à la bouche. Mais la lune 
majestueuse dédaigne ces mauvais 
lutins et poursuit gravement sa tra­
jectoire éternelle. 

Là-bas, au pied de la falaise, du 
cap Canon, des touristes ont allu­
mé, avec du bois de grèvej un feu 
dont les longues flammes montent 
droites dans la nuit. Et, au bout du 
Mont-Joli qui s'avance en pointe, 
on dirait que le Pocher est une. lon­
gue draperie de velours noir sus­
pendue sur les flots. 

Leo-Pau! DESR0SIEBS 

(•Le Devoir) 

Moindre récolte de patates 
dans les provinces de 

l'Ouest 
Winnipeg. — I-es g e n s d e s p r o ­

v i n c e s d e s P r a i r i e s q u i . l e s a n n é e s 
p r é c é d e n t e s , p o u v a i e n t h a b i t u e l l e ­
m e n t e x p o r t e r d e s p o m m e s d e t er ­
re , s e v e r r o n t d a n s l ' o b l i g a t i o n , ce t 
hiver, d 'en a c h e t e r p o u r l e u r p r o p r e 
c o n s o m m a t i o n ^ L e s r é c o l t e s d e c e t 
a u t O i h n e s o n t p a s s a b l e m e n t i n f é ­
r i e u r e s à c e l l e s d e s a n n é e s p a s s é e s . 
L e s a u t o r i t é s d e c h e m i n d e f e r d é ­
c l a r e n t maintenant n u e l e s e x p é d i ­
t i o n s d e p a t a t e s v e r s l e s p r o v i n c e s 
d e s P r a i r i e s v o n t bientôt c o m m e n ­
c e r tnnt d e ta c o t e d e l ' A t l a n t i q u e 
q u e c e l l e d u P a c i f i q u e . 

L e s e s t i m é s d e la p r o d u c t i o n d e s 
t u b e r c u l e s p e r m e t t e n t d e c r o i r e q u e 
l e s p r o v i n c e s n ' a u r o n t p a s b e s o i n 
d ' i m p o r t e r c e p r o d u i t et q u ' e l l e s 
a u r o n t p e u t - ê t r e u n l é g e r s u r p l u s . 

Réduction du fret aux 
Etats-Unis 

W a s h i n g t o n , 8. — La C o m m i s s i o n 
d u c o m m e r c e e n t r e E t a t s n a c c o r d é 
h i e r a u x c h e m i n s d e f e r d u C e n t r c -
O u c s t , d e r é d u i r e l e u r t a u x d e fre t 
s u r le g r a i n et l e s p r o d u i t s d u g r a i n 
d ' e n v i r o n s e p t s o u s p a r c e n t l i v r e s 
e n t r e O m a h a , S a i n t - L o u i s . C a i r o , 
M e m p h i s e t d i f f é r e n t s p o i n t s d u 
K a n s a s , d u N e b r a s k a e t d u M i s s o u r i 
a u g o l f e d u M e x i q u e . 

LA GREVE mx, 
PRODUCTEURS 

DE L A I T 
E L L E E S T S U P L E P O I N T D E S E 

R E G L E R — A S S E M B L E E CE. 
S O I R A H E N R Y V I L L E — DE 
C L A R A T I O N D E M. E R N E S T 
C H A R T R A N D - - L ' A P P R O V I ­
S I O N N E M E N T A U X T R O U ­
PEAUX. T U B E r t G U L I N I S E S 

La g r è v e d e s p r o d u c t e u r s d e la i t 
qu i d u r e d e p u i s m a r d i d e r n i e r s e ­
ra i t s u r l e p o i n t d e s e r é g l e r o u à 
tout le m o i n s a v a n t la f i n d e la p r é ­
s e n t e s e m a i n e ; o n a n n o n c e e n ef fe t 
q u e c e s o i r à H e n r y v i l l e . l e s d i s t r i ­
b u t e u r s d e l a i t d e M o n t r é a l o n t c o n ­
v o q u é u n e g r a n d e a s s e m b l é e d e s 
p r o d u c t e u r s d e la r é g i o n ; l e s o f f i ­
c i e r s d e l ' A s s o c i a t i o n d e s p r o d u c ­
t e u r s d e lait o n t é t é i n v i t é s à c e t t e 
a s s e m b l é e et on s ' a t t e n d à c e q u e 
l e s d i s t r i b u t e u r s f e r o n t d e s o f f r e s 
p o u r e n v e n i r à u n r è g l e m e n t d e la 
g r è v e . L e s c o n s o m m a t e u r s c o m m e n ­
c e n t à s o u f f r i r du m a n q u e d e la i t e l 
p l u s i e u r s d e c e u x - c i , d e s s e r v i s p a r 
l ' u n e d e s p l u s i m p o r t a n t e s l a i t e r i e s 
d e M o n t r é a l n o u s on t i n f o r m é q u e 
c e m a t i n l e u r a p p r o v i s i o n n e m e n t 
r é g u l i e r d e l a i l avait , é t é r é d u i t et 
q u e l e l i v r e u r l e u r avait , d é c l a r é 
a g i r a i n s i s u r o r d r e . 

M. E r n e s t C h a r t r a n d , le p r é s i d e n t 
d e l ' A s s o c i a t i o n d e s p r o d u c t e u r s d e 
l a i t , n o u s a d é . l a r é c e m a t i n q u ' i l 
é ta i t tout à fa i t c o n f i a n t q u e l e s c u l ­
t i v a t e u r s a l l a i e n t g a g n e r l e u r p o i n t ; 
;'i tout é v é n e m e n t , i l s s o n t d é t e r m i ­
n é s ù t e n i r j u s q u ' a u b o u t , a-t-il a j o u ­
té . 

D e p l u s i e u r s e n d r o i t s , n o t a m m e n t 
d u c o m t é d ' A r g e n t e u i l . l e s e x p é d i ­
t i o n s de liiit o n t c e s s é c o m n ' è t c -
m e n t , m a i s p u r a i l l e u r s , l e s o f f i c i e r s 
d e l ' a s s o c i a t i o n v o n t p o r t e r à la 
c o n n a i s s a n c e d e s a u t o r i t é s m u n i c i ­
p a l e s q u e d e s c u i m o n s d e s l a i t e r i e s 
d e M o n t r é a l , ou e n g a g é s p a r e l l e s , 
s ' a p p r o v i s i o n n e n t à d e s t r o u p e a u x 
n o n t u b e r c u l i n i s c s . A i n s i M. C h a r ­
t r a n d a é l é i n f o r m é q u e c e m a t i n 
il est part i d u c o m t é d e M o n t c a l m , 
qui n'est p a s d a n s u n e z o n e a c c r é d i ­
t ée , u n e c e n t a i n e d e b i d o n s d e la i t 
a l o r s q u e d a n s c e s p a r o i s s e s il n 'y a 
q u e q u a t r e t r o u p e a u x a y a n t l e d r o i t 
d ' e n v o y e r d u la i t à M o n t r é a l en c o n ­
f o r m i t é a v e c l e s r è g l e m e n t s m u n i r 
c i p a u x . On n o u s a a u s s i m e n t i o n n e 
u n e f a b r i q u e d e b e u r r e e t d e f r o m a ­
ge d e S a i n t - D a m a s e . d a n s l e c o m t é 
d e S a i n t - H y a c i n t h e , qu i se s c r a i l 
m i s e à e x p é d i e r l o i n s o n lait à 
Montréa l d e p u i s q u e l e s p r o d u c ­
t e u r s s o n t en g r è v e , l a q u e l l e fabr i ­
q u e , a p r è s i n f o r m a t i o n p r i s e a u p r è s 
d u b u r e a u d e s a n t é , n ' a u r a i t a u c u n 
n e r m i s p o u r f o u r n i r d u lait à M o n t ­
réa l . 

D a n s l e s c a m p a g n e s , le c a l m e p a ­
rait r é g n e r , b i e n q u e l e s p r o d u c ­
t e u r s s u r v e i l l e n t p o u r empêcher 
l ' e x p é d i t i o n du la i t à M o n t r é a l . On 
r a p p o r t e c e p e n d a n t qu 'à H e n r y v i l l e 
u n h o m m e a é t é b l e s s é , m a i s au b u ­
reau d e la p o l i c e p r o v i n c i a l e l e s 
h o m m e s n ' é tant p a s r e n t r é s , o n n'a 
p u n o u s d i r e s'il s ' a g i s s a i t d ' u n p r o ­
d u c t e u r ou d 'un b r i s e u r d e g r è v e 
M. C h a r t r a n d , i n t e r r o g é ;'i c e s u j e t , 
•i d é c l a r é n 'en a v o i r a u c u n e m e n t 
e n t e n d u p a r l e r . Il n o u s n r é p é t é c e 
qu'i l a d é c l a r é p r é c é d e m m e n t q u e 
l ' a s s o c i a t i o n a v a i t d o n n é o r d r e à 
t o u s s e s m e m b r e s d ' ê t r e f e r m e s , 
m a i s d e ne p a s u s e r de v i o l e n c e . 

M. C h a r t r a n d a a j o u t é q u e t r o i s 
l a i t i e r s d e m o y e n n e i m p o r t a n c e d e 
M o n t r é a l a v a i e n t a p p r o c h é l ' A s s o ­
c i a t i o n et a c c e p t e l e p r i x d e 3 3 s o u s 
d u g a J ' o n ; d e s n é g o c i a t i o n s à c e l l e 
fin sont e n c o u r s . "C'es t le c o m ­
m e n c e m e n t d u s u c c è s , a c o n c l u St. 
C h a r t r a n d . l e s a u t r e s s o n t s u r le 
p o i n t d e f a i r e la m ê m e c h o s e . " 

L ' I N T E R V E N T I O N P I ' r . O U V E P -
N E M E N T 

On n o u s a i n f o r m é q u e M. J . -J . 
•Toubcrl et a u t r e s d i s t r i b u t e u r s s e 
s o n t r e n d u s c e m a t i n p o u r r e n c o n ­
trer le p r e m i e r m i n i s t r e , M. T a s c h e -
r e a u , a c t u e l l e m e n t à M o n t r é a l , p o u r 
s o l l i c i t e r u n e i n t e r v e n t i o n q u e l c o n ­
q u e . M. C h a r c o t , g é r a n t î le la l a i t e ­
r i e J o u b e r t , a c o n f i r m e la n o u v e l l e , 
et la d i s c u s s i o n d e la q u e s t i o n a v e c 
le p r e m i e r m i n i s t r e a é t é r e m i s e A 
cet a p r è s - m i d i a l o r s q u e M. T a s -
c h e r e a u r e c e v r a u n e o u d e u x d é l r . 
g â t i o n s d e s d i s t r i b u t e u r s d e l a i l . 

R E G L E M E N T E N V I G U E U R 

Le s e r v i c e m u n i c i p a l d ' h y g i è n e 
a d é c i d é d e m a i n t e n i r s t r i c t e m e n t 
e n v i g u e u r l e r è g l e m e n t q u i o b l i ­
ge l e s d i s t r i b u t e u r s à s ' a p p r o v i ­
s i o n n e r . d e la i t p r o v e n a n t d e t rou­
p e a u x l u b e r c u l i n i s é s . 

Le c o m i t é e x é c u t i f l o r s d ' u n e e n ­
t r e v u e a v e c l e s d i s t r i b u t e u r s d> 
lait e n a v a i t d é c i d é a i n s i , tout ré­
c e m m e n t . 

Congrès de l ' U i C C 

Pour éviter des frais de cor­
respondance personnelle inuti­
les nous annonçons, sur la foi d« 
l'organe de PU.C.C, que la pro­
chaine assemblée annuelle de 
l'Union Catholique des Cultiva­
teurs de la Province de Québec 
aura lieu à Montréal les 12 et 13 
novembre prochain. 

Nos lecteurs sont priés de ae 
tenir pour avertis et de prendre, 
bonne note de cet avis. 

LE BULLETIN 
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LA POTASSE 
EN AGRICULTURE 

L E R O L E ùk LA P O T A S S E 

•It- u c c h e r c h e n u l l e m e n t à c a c h e r 
li- fn i l q u e la p o t a s s e ; C S l l ' u n î l e s 
" t r o i s c l é m e n t s e s s e n t i e l s rie f e r t i ­
l i t é " - q u i s o n t l ' a z o t e , l ' a c i d e 
p h o s p h o r i q u e c l l a p o t a s s e . C e s c l é ­
m e n t s n e s o n l l i a s , il es t v r a i , p l u s 
e s s e n t i e l s à la v é g é t a t i o n i | i i e l e s a u ­
t r e s n e u f o u d i x é l é m e n t s q u i e n ­
t r e n t d a n s la c o m p o s i t i o n d e s p l a n ­
t e s , m a i s c e s o n t c e u x q u ' i l f a u t 
c o n t i n u e l l e m e n t r e n d r e a u su ! s o u s 
p e i n e d e v o i r s'a p r o d u c t i v i t é « i s - j 
p a r a î t r e a v e c n o s s y s t è m e s o r d i n a i ­
r e s d e c u l t u r e q u i , c o m m e o n l ç 
s a i t , c o m p r e n n e n t l ' e n l è v e m e n t e t ; 
la v e n t e d ' a u m o i n s u n e p a r t i e 
n o s r é c o l t e s , et c ' e s t p o u r q u o i 
l e s d i t " e s s e n t i e l s " . 

De c e s C o i s é l é m e n t s , la p o t a s s e 
e s t e m o i n s i m p o r t a n t a u p o i n t d e 
v u e d e la n é c e s s i t é d e l ' a p p l i c a t i o n . 
I! es t p l u s g é n é r a l e m e n t r é p a n d u cl 
i fa i t m o i n s s o u v e n t d é f a u t d a n s l e s 
s o i s t p i e l ' a z o t e e t l ' a c i d e p h o s p h o ­
r i q u e . R è g l e g é n é r a l e l es t e r r a i n s 
a r g i î o - s a b l c u x o n t u n e b o n n e p r o v i ­
s i o n d e p o t a s s e et il e s t r a r e q u i t s 
r é p o n d e n t a v a n t a g e u s e m e n t a u n e 
a p p l i c a t i o n d ' u n e n g r a i s p o t a s s i q u e 
s p e c i a l : E n r é a l i t é , s u r l e s a r g i l e s 

a p p l i c a t i o n p e u t f a i r e 
r e n d e m e n t s e n d é t e -
p h y s i q u e d u s o l . L e 
s a b l o n n e u x e t 

l e s r é s u l t a t s d e l ' a n a l y s e d ' u n b o n 
n o m b r e d e s v a r i é t é s l e s p l u s i m ­
p o r t a n t e s . L a c o m m i s s i o n b i o l o g i ­
q u e a e n t r e p r i s l ' e x a m e n d e s 
c h a m p s d e v a r e c h s u r l a c o t e d u 
P a c i f i q u e e n v u e d e d é t e r m i n e r 
l ' e m p l a c e m e n t et l ' é t e n d u e d e s de­
p u i s et la q u a n t i t é p r o b a b l e d e s d i ­
v e r s e s v a r i é t é s q u i p o u r r a i e n t Ê t r e 
e m p l o y é e s d a n s la f a b r i c a t i o n . 

L E F U M I E R C O M M E S O U R C E 
D E P O T A S S E 

E n s u s d e la p o t a s s e , l e s c e n d r e s 
c o n t i e n n e n t q u e l q u e 2 p o u r c e n t 
d ' a c i d e p l i o s p h o r i q u e e t d e 20 à 110 
p o u r c e n t d e c a r b o n a t e d e c h a u x , 
c e q u i a u g m e n t e l e u r v a l e u r f e r t i l i ­
s a n t e e t c e q u i l e s r e n d , j u s q u ' à 
u n c e r t a i n p o i n t , u n e n g r a i s c o m ­
p l e t , c ' e s t - à - d i r e a p p o r t a n t t o u s l e s 
é l é m e n t s m i n é r a u x n é c e s s a i r e s a u x 
r é c o l t e s , lui o u t r e e l l e s c o r r i g e n t 
l ' a c i d i t é q u i n u i t à la v é g é t a t i o n d e 
la p l u p a r t d e s p l a n t e s c u l t i v é e s . 

b u t 
l'é-
qui 

et 

•t à 
avoine produise une augmentation J la composition m o y e n n e d e s ( 

l i i 
l o u r d e s c e l t e 
d é c r o î t r e l es 
r i o r a n l l ' é t a t 
s o n l l e s s o l s 
l e u x , l es s o i s c a l c a i r e s et r i c h e s e n 
m a t i è r e v é g é t a l e t e l s q u e l e s t o u r ­
b e s et l e s t e r r e a u x , q u i s o n t p a u ­
v r e e n p o t a s s e , et c ' e s t s u r c e s 
sois q u ' i l P e u t ê t r e a v a n t a g e u x 
d ' a p p l i q u e r ce t c l é m e n t . 

O i s o n s a u s s i q u e t o u t e s l e s p l a n ­
t e n ' e x i g e n t p a s u n c n g n - i s p o t a s ­
s i q u e . Il e s t r a r e q u e l a p o t a s s e , a p ­
p l i q u é e a u x c é r é a l e s , a u 

-, p r o d u i s e u n e . 
p a v a n t e d e r é c o l t e , s a u f s u r l e s s o l s 
n l i i s l é g e r s et p l u s s e c s . I . o r g e 
ffl e s t . Jusqu'il u n c e r t a i n w * 

. u n e e x c e p t i o n p a r m i l e s Ç e r e a i e s . 
E l l e r é p o n d s o u v e n t p o n é r c u s e n i c n 
à l ' a p p l i c a t i o n d e n g r a i s 
q u e s . s p é c i a l e m e n t 

. b k ' I i n e u x . é l é m e n t s ! Pore . . . 
Si la p o t a s s e e s t u n «les e l e m c i u s 

• f s s e n l i c l s à la v é g é t a t i o n c o m m e M o u : o n . 
^ n o u s l ' a v o n s d i t . c ' e s t p a r c e q u ' e l l e | 
! , " e m p l i t c e r t a i n e s f o n c t i o n s v i t a l e s 

d a n s la n o u r r i t u r e d e s p l a n t e s , . 1 1 
s e m b l e q u e l e s p l u s i m p o r t a n t e s d e 

. c e s f o n c t i o n s s o n l c e l l e s q u i s e r a p ­
p o r t e n t à la p r o d u c t i o n d e s h y d r a 

t e s d e c a r b o n e . — a m i d o n , s u c r e 
d a n s l a p l a n t e . C ' e s t 

r i c h e s e n c e s 

V e n o n s - e n m a i n t e n a n t a u 
p r i n c i p a l d e c e b u l l e t i n —- à 
t i l d e d e c e s s o u r c e s d e p o t a s s e 
s e p r é s e n t e n t a u x c u l t i v a t e u r s 
q u i . b i e n e m p l o y é e s , n o u s r e n d r o n t 
à p e u p r è s i n d é p e n d a n t s d e s s e l s 
a l l e m a n d s . N o u s a v o n s d ' a b o r d l e s 
f u m i e r s d e f e r m e . O n n e p e n s e g u è ­
r e a u f u m i e r c o m m e s o u r c e d e p o ­
t a s s e c l c ' e s t u n e g r a n d e f a u t e . N o u s 

] p o u v o n s s a n s e x a g é r e r a f f i r m e r 
q u ' i l s e p e r d I o n s l e s a n s a u C a n a ­
d a d e s m i l l i e r s d e t o n n e s d e p o ­
t a s s e d e c e t t e s e u l e s o u r c e . A l ' e x ­
c e p t i o n d e la p e t i t e q u a n t i t é q u i 
va d a n s la l a i n e d e n o s m o u t o n s 
et l e l a i t d e n o s v a c h e s , p r e s q u e 
t o u t e la p o t a s s e q u i s e t r o u v e d a n s 
l e s a l i m e n t s et l e s f o u r r a g e s c o l l -

j s o m m é s p a r n o s b e s t i a u x e s t e x -
! c r é t é e p a r l e s r e i n s . P l u s d e q n a -
! I r c - v i n g t - d i x p o u r c e n l d e la p o -
; l a s s e t o t a l e e x c r é t é e p a r l ' a n i m a l 
! s e r e t r o u v e d a n s l e s u r i n e s q u i r e n ­

f e r m e n t é g a l e m e n t la m o i t i é o u p l u s 
] d e l ' a z o t e t o t a l e x c r é t é . A i n s i d o n c , 

r a v e - j P o i d s p o u r p o i d s , l ' u r i n e a u n e 

t r è s a v a n t a g e u s e m e n t la c o m p a r a i ­
s o n , p o i d s p o u r p o i d s , a v e c l e fu­
m i e r d e f e r m e e t e l l e a c e t avantage 
p r é c i e u x q u ' e l l e n ' a p p o r t e à la f e r ­
m e n i g r a i n e s d e m a u v a i s e s h e r b e s , 
n i i n s e c t e s , n i c r y p t o g a m e s . ' 

L e s a n a l y s e - s c i t é e s f o n t b i e n r e s ­
s o r t i r l a n a t u r e e s s e n t i e l l e m e n t p o ­
t a s s i q u e d e s h e r b e s m a r i n e s ; o n r e ­
m a r q u e é g a l e m e n t q u ' e l l e s s o n t p a r ­
t i c u l i è r e m e n t r i c h e s e n a z o t e . L a dif­
f é r e n c e d e composition e n t r e lus 
v a r i é t é s s ' e x p l i q u e e n p a r t i e p a r la 

u n e p o u d r e g r o s s i è r e , d ' u n v e r t 
s o m b r e , q u i " p o u v a i t ê t r e é p a n d u c 
f a c i l e m e n t o u a p p l i q u é e a v e c l ' a p -
' • • ' r c i l é p a n d e u r a t t a c h é a u s e m o i r . 
L ' a n a l y s e a d o n n é l e s r é s u l t a i s s u i - j 

i v a n t s : 

Knu 
Mntloi i 
Cendre 

organique . 
on mntlérr nilnénile 

N a t u r e l l e m e n t , la c o m p o s i t i o n d e s I,I,?','1'1™ » ! » l » « q u e e n p a r t i e p a r la 
v r a i e s c e n d r e s de. b o i s e s t u n p e u j j ? . ^ . ^ . . ^ f e ? « _ . e l ? . e . . ^ « î u î ? i e 

v a r i a b l e ; e l l e d é p e n d e n p a r t i e d e 
la n a t u r e d u b o i s d o n t e l l e s p r o v i e n ­
n e n t et d u s o i n a v e c l e q u e l e l l e s 
o n t é t é r a s s e m b l é e s e t c o n s e r v é e s . 

. . .c'.c 
Acide phosphorique 
Potasse 

9.48 
72.01 
17.91 

100.00 

1.32 
.29 

2 20 

Ce Thé Vert possède un 
goût fin tout partaculSer 

d e 
o n ! 

p l u s g r a n d e v a l e u r f e r t i l i s a n t e q u e 
l ' e x c r é m e n t s o l i i ' c , n o n s e u l e m e n t 

i e n r a i s o n d e sa p l u s f o r t e t e n e u r e n 
a z o t e e t e n p o t a s s e m a i s p a r c e q u e 
c e s é l é m e n t s s 'y t r o u v e n t d a n s u n 
e l a t s o l u b l e et q u ' i l s p e u v e n t p r e s -

: q u e i m m é d i a t e m e n t c o n c o u r i r à 
l ' a l i m e n t a t i o n d e s r é c o l t e s . A l ' a p ­
p u i d e c e s f a i t s n o u s p u b l i o n s l e s 

[ d o n n é e s s u i v a n t e s q u i i n d i q u e n t 

c r é r a e n t s 
b e s t i a u x . 

s o l i d e s et l i q u i d e s d e n o s 

; O n a p a r f o i s d é c o u v e r t d e g r o s s i è r e s i 
f a l s i f i c a t i o n s d a n s l e s 
î l e commerce; l ' a d d i t i o n d 

I d ' a u t r e s m a t i è r e s i n e r t e s e t l e s l a ­
v a g e s s o n t l e s f o r m e s l e s p l u s c o m ­
m u n e s d ' a d u l t é r a t i o n . 

O u c r o i t g é n é r a l e m e n t q u e les 
c e n d r e s d e b o i s f r a n c s o n t e n g é ­
n é r a l p l u s r i c h e s e n p o t a s s e ( p i e les 
c e n d r e s d e b o i s m o u . m a i s il e s t r a r e 
q u e n o s a n a l y s e s c o n f i r m e n t c e t t e 
i m p r e s s i o n . B i e n e n t e n d u , l e s b o i s 
d i f f è r e n t b e a u c o u p l e s u n s d e s a u ­
t r e s a n p o i n t î le v u e île la t e n e u r e n 
p o t a s s e , p a r e x e m p l e l e s c e n d r e s d e s 
r a m e a u x s o n t b e a u c o u p p l u s r i c h e s 
q u e c e l l e s d u t r o n c , l t è g l e g é n é r a l e 

i l e p i n e t l e s a u t r e s b o i s m o u s c o n -
i t i e n n e n t m o i n s d e c e n d r e s q u e l e s 

b o i s d u r s et c e s c e n d r e s s o n l b e a u ­
c o u p p l u s l é g è r e s : c ' e s t c e t t e d e r n i è -
; r c q u a l i t é q u i . c r o y o n s - n o u s , a d o n ­

n é n a i s s a n c e à c e t t e i m p r e s s i o n , 
1 m a i s d ' a p r è s n o s a n a l y s e s n o u s n e 

p o u v o n s t r o u v e r q u e " p o i d s p o u r 
1 p o i d s " , l e s c e n d r e s d e b o i s m o u s 
! s o i e n t b e a u c o u p m o i n s r i c h e s — s i 
: m ê m e e l l e s le s o n t — q u e c e l l e d e 

b o i s d u r s . 

N o u s c o n s e i l l o n s d é n i e , d a n s l e s 
c i r c o n s t a n c e s , d e c o n s e r v e r s o i g n e u -
i C i n e n t c e t t e s o u r c e d e p o t a s s e , n o n 
s e u l e m e n t d e r a s s e m b l e r l e s c e n d r e s 
d e s f o u r n e a u x d e m a i s o n s , m a i s t o n -

o u s e t r o u v e n t l e s 
m e n t d u r a m a s s a g 
s a u t d e n o l c r à c e 
p l u s i e u r s v a r i é t é s , 
r a m a s s é s p e n d a n t 
u n e p l u s f o r t e 

p l a n t e s a u m o -
Il e s t i n t é r e s -

p r o p o s q u e . d a n s 
l e s é c h a n t i l l o n s 
l ' h i v e r a c c u s e n t 

é c h a n t i l l o n s , , 
s a b l e et I » c s é c h a n t i l l o n s r a m a s s e s 

t e n e u r e n p o t a s s e q u e 
e n é l é . 

La v a l e u r f e r t i l i s a n t e d e l ' h e r b e 
m a r i n e e s t d ' a i l l a n t p l u s g r a n d e 
q u ' e l l e s e d é c o m p o s e p r o m p t e m e n t 
d a n s l e s o l ; e l l e p o u r r i t r a p i d e m e n t 
c l d é g a g e s e s principes f e r t i l i s a n t s 
s o u s d e s f o r m e s D r o p r c s à s e r v i r d e 
n o u r r i t u r e a u x p l a n t e s . ] | e s t t o u t 
ù f a i t i n u t i l e d e l a m e t t r e e n c o m ­
p o s t , m a i s o n n e f e r a i t p a s u n e 
g r a n d e p e r t e e n l ' e m p i l a n t e n t a s 
a v e c d e l a t o u r b e o u d ' a u t r e s m a t i è ­
r e s v é g é t a l e s q u i a b s o r b e r a i e n t e t 
r e t i e n d r a i r n t t e s p r o d u i t s d e d é ­
c o m p o s i t i o n , p o u r v u q u e l e t o u t n e 
s o i t p a s e x p o s é a u x p l u i e s . L ' e x p o 
s i t i o n d o l ' h e r b e m a r i n e à l ' a i r e n -
I r a i n e d e s p e r l e s . E n s o m m e , le 
m e i l l e u r m o y e n es t d e l ' a p p l i q u e r 
d i r e c t e m e n t a u s o l a v e c l e q u e l e l l e 
s ' i n c o r p o r e t r è s r a p i d e m e n t . C ' e s t 
e s s e n t i e l l e m e n t u n e n g r a i s à a c t i o n 
r a p i d e . 

C e s d o n n é e s c o n c o r d e n t a s s e z 
b i e n a v e c c e l l e s d e l ' a n a l y s e d e la 
m ê m e h e r b e f r a î c h e , c a l c u l é e s d ' a ­
p r è s la m ê m e t e n e u r e n h u m i d i t é 
q u e l ' é c h a n t i l l o n e x a m i n é , e t n o u s 
p o u v o n s d o n c c o n c l u r e q u ' i l n ' y a 
l i a s e u . p e n d a n t l e s é c h a g e d e l ' h e r ­
b e , d e p e r l e s a p p r é c i a b l e s d a n s l e s 
é l é m e n t s d e f e r t i l i t é . N o u s n e c r o y ­
o n s d o n c p a s q u e le s é c h a g e d i m i ­
n u e r a i t d e f a ç o n s e n s i b l e la s o l u b i ­
l i t é d e s e n g r a i s . 

Tout frais des plantations 
SSt? 

p e u ! e m p l o y e r l ' h e r b e m a r i n e i 
t o u t e s l e s s o r t e s d e r é c o l t e s 
e l l e es t p a r t i c u l i è r e m e n t u t i l e | E L E M E N T S 

TASSE 

potasst-
s û r l e ; s o l s s a - \ ch<-™ 

COMPOSITION 
Animal 

D E L ' U R I N E E T D E S E X C R E M E N T S S O L I D E S 

Vacha 

Excrements Eau Azote Aride Potasse 
phe-sphérlqii" 

Solide» 75.0 56 .35 .1 

.sa Liquides 90.0 1.52 trace* 

.1 

.sa . Solides 86 n 44 .12 .0-1 
Liquides 91.S 1.05 lraee« 1 36 
Solides .vr.fi .72 44 .3 

2.0 Liquides 86..'i 1.31 .01 
.3 

2.0 
ooi:des 76 0 .48 58 .36 

Liquides 37 6 .50 .14 • " 

N o u s a v o n s 
a l i m e n t s e s t l e s 

l e s r é s u l t a t s 
a m s l e d . 

d i t q u e 
e x c r é t é e 

p r e s q u e I Oll tc 
p a r l ' a n i m a l . 

la p o t a s s e q u i s e t r o u v e dans 
c i t o n s p o u r démontrer c e fait 

et c e l l u l o s e 
Dourquoi l e s r é c o l t e s 

• n e p e s . - - b e t t e r a v e s f o u r r a g è ­
r e s b e t t e r a v e s à s u c r e , p o m m e s d e 

" ' " M e - s o n l c e l l e s q u i p r o f i ­
t e n t 'spécialement d ' u n e n g r a i s pO-
assique. L e s f r u i t s g r o s e t petits 

cl l e s p l a n t e s l é g u m i n e u s e s . — trè­
fle, pois, etc.. d o i v e n t ê t r e ajou­
t é s a la liste de - e u x qui répondent 
à des applications de potasse. Cest 

r é c o l t e s p o u s s a n t s u r d e s 
cl graveleux q u e 

, notasse d o i t cire réservée, qu'elle 
soil appliquée sous f o r m e d u n e -
- r a i s a c h e t é où sous f o r m e d e cen-

l'herbc m a r i n e , e t c . 
ces dernières a n n é e s 

:, ia teneur en potasse d e s en-
• • • i n - é s a clé augmentée 

les cultivateurs qui 
f o r t e propor-

F.~:i se 

OlAI 100 livs 
rte l o u r t c a u N 

oléagineux 

L i t . 

i 1.4 

s u i v a n t s d ' u n e e x p é r i e n c e e f f e c t u é e à la s t a t i o n d e R o l h 

P O T A S S E R E T E N U E E T E X C R E T E E 

Engraissement de boeuf* Vaches laitières 

O n 
p o u r 
n i a i s 
p o u r l e s r a c i n e s , l es l é g u m e s e t l e s 
p l a n t e s t r è s f e u i l l u e s , c a r c ' e s t e s ­
s e n t i e l l e m e n t u n e n g r a i s a z o t é et 
p o t a s s i q u e . A p p l i q u é e e n c o u v e r t u ­
r e s u r l e s h e r b a g e s , e l l e a d o n n é 
d ' e x c e l l e n t s r é s u l t a t s e n e n c o u r a ­
g e a n t p l u s p a r t i c u l i è r e m e n t la 
p o u s s e d u t r è f l e . Sa c o m p o s i t i o n 
n o u s i n d i q u e q u e l o r s q u ' o n d é s i r e 
u n e n g r a i s p l u s c o m p l e t , il f a u t 
a j o u t e r d u s u p e r p h o s p h a t e , d e s s c o ­
r i e s b a s i q u e s o u d e la p o u d r e d ' o s . 
L ' h e r b e m a r i n e d o n n e d e m e i l l e u r s 
r é s u l t a t s s u r l e s t e r r e s f r a n c h e s , 
m o d é r é m e n t l é g è r e s , . q u i s o n t c h a u ­
d e s e t h u m i d e s , e! d e m o i n s b o u s 
r é s u l t a i s s u r 1 r s a r g i l e s l o u r d e s , m a l 
d r a i n é e s et h u m i d e s 

S c r a i l - i l p o s s i b l e d e p r e p a r e r 
c e l l e p o u d r e d ' h e r b e m a r i n e s u r 
u n e é c h e l l e c o m m e r c i a l e ? D e s e s ­
s a i s o n t d é j à é l é f a i t s e u E u r o p e o ù 
o n a v a i t c h e r c h é à f a i r e d e s h e r b e s 
m a r i n e s u n e n g r a i s c o n c e n t r é cl d e 
m a n u t e n t i o n . f a c i l e , m a i s j u s q u ' i c i , 
d a n s le s é c h a g e et la m o u t u r e d e la 

' p l a n t e , o n s ' e s t h e u r t é à d e s d i f f i ­
c u l t é s m é c a n i q u e s et a u t r e s d é p e n ­
d a n t d e la n a t u r e m u c i l o g i n c u s e d e 
l ' h e r b e m a r i n e et la f a b r i c a t i o n 
s ' e s t f a i t e à p e r t e . N o u s n e c r o y o n s 
p a s . c e p ' i i d a n t , q u e les d i f f i c u l t é s 
s o i e n t i n s u r m o n t a b l e s »•( il s e r a i t à 
• - • •onos . d a n s l e s c i r c o n s t a n c e s a c ­
t u e l l e s , d e f a i r e d e n o u v e a u x e s s a i s 
d a n s c e l t e v o i e . 

d e .'lllll à 0 0 0 l i v r e s d e p l f i t r e à l ' a - q u e le I r c f l e . 
è r e , o n l ' é p a n d à la v o l é e s u r les I | c s r . , c j l u . s 

t e r r a i n s p r é p a r é s et o n l ' i n c o r p o r e | 
à la h e r s e . en g é n é r a l 

n o m m e s de t e r r e , 

et l e s p l a n t e s feu i l lues 

n u i d e m a n d e n t cet Mi. 

Il e x i s t e a u N o u v c a u - B r u n s x v i c k , 
l'en N o u v e l l e - E c o s s e e t d a n s l ' O n l a -
| r i o d e g r o s d é p ô t s d e p l a i r e , el c o m ­

m e il e s t f a c i l e à e x p l o i t e r e l q u e 
1 c ' e s t u n e s u b s t a n c e r e l a t i v e m e n t 

m o l l e , o n p e u t l ' a c h e t e r a b o n m a r -
, c l i é , — d a n s b i e n d e s d i s t r i c t s à u n 
| p r i x p l u s b a s q u e la p i e r r e à c h a u x 
i m o u l u e . 

|nv 

cul t iva-

super­
obligés 
cet en-

D E G A G E A N T LA l ' O -

Dans la 
viand" 

.02 

Dan* 
'urine 

1.10 

D.«:is les 
excrement* 

solides 
.28 

Dans M 
lait 

.14 

Dans 
l'urine 

1 05 

Dans les 
excréments 

solides 
.21 

HERBE MARINE 
LUE 

S E C H E E T M O U -

d o n c au." 
s o l s s a b l o n n e u x 

d r e d e b o i s . 
C e n ' e s t q u ' e n 

g r a i s m e 
p o u r s a t i s f a i r e 
d e m a n d a i e n t u n e p l u 
S o n d e c e t - é l é m e n t , p a r ' . c u l u r e -

p o u r l e s p o m m e s d e t e i r c . 
d e m a n d e a é t é c a u s é e p r i n -

par l e s b o n s r e n d e -
o n t s u i v i l ' e m p l o i d e 

p o t a s s i q u e s s u r l e s 
' i l e u x e t l e s s o l s r i ­

m e n t 
C e t t e 
c i p a l c m e n l 
m e r i t s q u i 
f o r t s e n c r a i s 
s o l s s a b l o - a r 

M a i s o n 

s e 
n é 

l i e s e n m a t i è r e o r g a n i q u e 
l e m a h d c si l e s r é s u l t a i s e n g ç -
• i el s p é c i a l e m e n t s u r l e s s o l s 

o u i c o n t i e n n e n t u n e q u a n t i t é pas­
s a b l e d ' a r g i l e , j u s t i f i e n t l e s f o r t e s 
a p p l i c a t i o n s d e p o t a s s e q u e I o n a 
r a i t e s d a n s le p a s s é . C e r t a i n e m e n t 
l e s e x p é r i e n c e s e f f e c t u é e s p a r l e s 
1er m e s e x p é r i m e n t a l e s n ' o n t p a s 
d é m o n t r é q u ' i l y a i t a v a n t a g e ft em­
p l o y e r d e f o r t s e n g r a i s p o t a s s i q u e s 
s u r d e s s o l s o r d i n a i r e s e n b o n e l a t 
d e c u l t u r e . 

SOURCES COMMERCIALES 
P O S S I B L E S 

\ v a n t d ' a t t i r e r l ' a t t e n t i o n s u r l e s 
h o u r c e s î l e p o t a s s e q u i s e t r o u v e n t 
s u r l a f e r m e , e s s a y o n s d ' a b o r d d e 
r é p o n d r e à c e u x q u i n o u s deman­
d e n t s i l e C a n a d a n ' a p a s d e sour­
c e s i m p o r t a n t e s d e p o t a s s e b r u t e 
q u i p o u r r a i e n t ê t r e e x t d o i t é e s c o i n -

n j e r c i a l c r a e n t . N o u s a v o n s 
c e r t a i n e m e n t c e s d é p ô t s d a n s l e 
f e l d s p a t h o r t h o c l a s e c l d a n s c e r ­
t a i n s m i n é r a u x a l l i é s , d a n s d e s d é ­
p ô t s v d i n s . s i t u é s à d e s p r o f o n ­
d e u r s p l u s o u m o i n s g r a n d e s , d a n s 
l e s h e r b e s m a r i n e s s u r n o s c o t e s . 

C e l l e e n t r e p r i s e c a r il est_ r a ­
v e q u e l e s p r e m i è r e s p h a s e s d ' u n e 
entreprise d e c e g e n r e r é u s s i s s e n t ; 
d ' a u t r e p a r t , à t o u t m o m e n t , l e s a p ­
p r o v i s i o n n e m e n t s d e l'Allemagne 
p e u v e n t r e c o m m e n c e r à v e n i r . 
M a i s c e l l e q u e s t i o n n ' a p a s é t é n é ­
gligée. D e p u i s q u e l q u e s a n n é e s l e 
service d e la c h i m i e d e s f e r m e s e x ­
p é r i m e n t a l e s étudie l e s h e r b e s m a ­
r i n e s d e s c ô t e s d e l'Atlantique et 
d u P a c i f i q u e e l n o u s a v o n s p u b l i é 

Votre Cheval a-t-il le 
Souffle ou le Râle? 

r.»s jUndea 6pa!w« on ^nfléfs gênent la T'*~ 
piraiion ou c a u K r . t la suffocation, et le cheval, 
a'on,-souffle L-ru>arnm*ni ou rile. Àbsorbtot 
procure un lottlagtmeat rapide n u produire 
4'ampOHlea ni faire tomber le poil. $2.50 chea 
•. otre pharmacien eu marchand général. Brochure 
yratuif. 74F 
VV. F. Voang, Inc., Irtmecblt Lyman. Montréal 

AUX INVENTEURS 
C I N V C M T C U n 

IMV0TF SUD DlHANtt * 
tp ivrr -HOUR A g jourtp'Hui 

Il n e s a u r a i t d o n c y a v o i r d e 
d o u t e q u e l e s p u r i n s s o n t p l u s r i -
c h e s e n p o t a s s e q u e l a m a t i è r e s o ­
l i d e . C ' e s t p r e s q u e u n c r i m e e n v e r s 
la t e r r e q u e d e l a i s s e r p e r d r e l e s 
p u r i n s c o m m e o n l e fa i t a u j o u r ­
d ' h u i s u r t a n t d e f e r m e s . O n p o u r -
r a i l i n s i s t e r e n c o r e p l u s f o r t e m e n t 
s u r l e u r v a l e u r c o m m e e n t r a i s a z o ­
t é q u e c o m m e s o u r c e d e p o t a s s e 
m a i s n o i r e b u t p r i n c i p a l e n é c r i ­
v a n t c e t a r t i c l e e s t d ' a t t i r e r l ' a t t e n ­
t i o n s u r c e t t e d e r n i è r e . 

L e s p u r i n s a p p l i q u é s a u s o l l u i 
r e n d e n t p r e s q u e t o u t e la p o t a s s e 
q u e l e s r é c o l t e s a v a i e n t e n l e v é e . 
O n n e t r o u v e r a p a s a v a n t a g e u x 
d ' e m p l o y e r d e s c i t e r n e s à p u r i n 
c o m m e o n le fa i t c l a n s b e a u c o u p d e 
p a y s e u r o p é e n s à c a u s e d e n o t r e h i ­
v e r r i g o u r e u x et d e s p r i x é l e v é s d e 
la m a i n - d ' o e u v r e . , M a i s n o u s p o u ­
v o n s e m p l o y e r u n e q u a n t i t é s u f f i ­
s a n t e d e l i t i è r e a b s o r b a n t e p o u r r e ­
t e n i r l ' u r i n e a v e c l e s e x c r é m e n t s s o ­
l i d e s . La p a i l l e c o u p é e c o u r t e , la 
t o u r b e s é c h é e à l ' a i r , la v a s e , s o n t 
d ' e x c e l l e n t s a b s o r b a n t s q u i r e n d e n t 
p l u s t a r d l e s p r i n c i p e s f e r t i l i s a n t s 
q u ' i l s c o n t i e n n e n t p o u r g r o s s i r c e u x 
q u i se t r o u v e n t d é j à d a n s l e s e x c r é ­
m e n t s t o u t e n a u g m e n t a n t le v o l u ­
m e d e l ' e n g r a i s e t f a c i l i t a n t a i n s i la 
d i s t r i b u t i o n p l u s é g a l e d e f u m i e r 
s u r la t e r r e . Si l ' i n c o n v é n i e n t t e m ­
p o r a i r e q u e n o u s c e u s c r a l ' i n t e r r u p ­
t i o n d a n s l e s a p p r o v i s i o n n e m e n t s d o 
p o t a s s e a l l e m a n d e n o u s e n s e i g n e la 
v a l e u r d e la p a r t i e l i q u i d e d e n o s 
f u m i e r s , c e s e r a u n e l e ç o n q u e r iuus 
n ' a u r o n s p a s p a y é e t r o p c h e r . 

CENDRES D E B O I S COMME 
ENGRAIS POTASSIQUE 

O n s a i t d e p u i s l o n g t e m p s q u e l e s 
c e n d r e s d e b o i s s o n t u n e n g r a i s d ' u ­
n e t r è s h a u t e v a l e u r ; l e u r e m p l o i e s t 
m ê m e h i s t o r i q u e e n a g r i c u l t u r e . 
D a n s t o u s l e s p a y s a g r i c o l e s , c l n o ­
t a m m e n t a u C a n a d a , e l l e s o n t t o u ­
j o u r s é l é h a u t e m e n t a p p r é c i é e s , p a r ­
t i c u l i è r e m e n t p o u r l e s t r è f l e s , l e s 
v i g n e s , l e s a r b r e s f r u i t i e r s e t l e s r é ­
c o l t e s f e u i l l u e s e n g é n é r a l , s u r l e s 
s o l s l é g e r s et s a b l o n n e u x , e t c e n ' e s t 
q u e d e p u i s q u e l e s s e l s p o t a s s i q u e s 
n o u s a r r i v e n t d ' A l l e m a g n e q u e l e u r 
e m p l o i a d i m i n u é , m a i s il c o n v i e n t 
d e d i r e q u e l e u r p r o d u c t i o n d é c r o i s ­
s a n t e e n c e s d e r n i è r e s a n n é e s , à 
c a u s e d e la d i s p a r i t i o n d e n o s f o ­
r ê t s , f a i t q u e le c u l t i v a t e u r é p r o u v e 
r i e s d i f f i c u l t é s d e p l u s e n p l u s g r a n ­
d e s à s e l e s p r o c u r e r . 

L e s c e n d r e s d e b o i s s o n t e s s e n ­
t i e l l e m e n t u n e n g r a i s p o t a s s i q u e ; l e s 
c e n d r e s d e b o n n e q u a l i t é , c ' e s t - à - d i ­
r e , s è c h e s , n o n m é l a n g é e s d e s a b l e , 
e t c . , e t n o n l a v é e s , c o n t i e n n e n t d e •! 
à 6 % p o u r c e n t d e p o t a s s e — la 
t e n e u r m o y e n n e d e p o t a s s e e s t e n ­
v i r o n d e â'.-i p o u r c e n t . C e t t e p o - 1 
t a s s e e x i s t e s o u s f o r m e s o l u b l e , e l l e : 

p e u t d o n c s e r v i r i m m é d i a t e m e n t à | 
l ' a l i m e n t a t i o n d e s p l a n t e s ; e n o u t r e , 1  

j e c o n s i d è r e q u e l a f o r m e s o u s l a ­
q u e l l e e l l e s e t r o u v e d a n s c e s c e n - | 
d r e s ( c a r b o n a t e ) e s t b e a u c o u p p l u s 
f a v o r a b l e à la n u t r i t i o n d e s r é c o l t e s 
q u e d a n s l e s c o m p o s é s a l l e m a n d s e t 
q u ' e l l e d o i t v a l o i r a u m o i n s u n c e n -
t i n d e p l u s p a r l i v r e q u e c e s d e r ­
n i e r s . Il n ' y a p a s , e n f a i t , d e m e i l ­
l e u r e n g r a i s p o t a s s i q u e . L e s s e l s 
p o t a s s i q u e s a l l e m a n d s n e p e u v e n t 
n u l l e m e n t n e u t r a l i s e r l ' a c i d i t é . 

l e s c e l l e s q u i p r o v i e n n e n t d e la c o m ­
b u s t i o n d e s p i l e s d e b r o u s s a i l l e s , d e 
v i e i l l e s r a c i n e s , e l c , r é s u l t a n t d u 
d é f r i c h e m e n t d e l a t e r r e , d e la t a i l l e 
d e s v e r g e r s , e t c . Il f a u t é g a l e m e n t 
l e s p r o t é g e r c o n t r e l e s i n t e m p é r i e s 
e n l e s m e t t a n t d a n s u n h a n g a r ou 
r é c i p i e n t . 

D e 2 5 à 50 b o i s s e a u x d e c e n d r e s 
d e b o i s à l ' a c r e f o u r n i r o n t d e fin » 
120 l i v r e s d e p o t a s s e ; c e d e r n i e r 
r h i f f r e r e p r é s e n t e u n e 1 r e s b o n n e 
a p p l i c a t i o n m ê m e p o u r d e s s o l s 1 res 
l é g e r s . Il n ' e s t p a s b e s o i n d e c e n ­
d r e s s u r l e s a r g i l e s f o r t e s ; l e u r e m ­
p l o i s u r c e s t e r r a i n s p e u t m ê m e n u i ­
r e à l e u r é t a t p h y s i q u e c l f a i r e p l u s 
d e m a l q u e d e b i e n . Il v a u t m i e u x 
r e m e t t r e l e u r a p p l i c a t i o n a u p r i n ­
t e m p s e t l e s é p a n d r e à l a v o l é e , d e 
p r é f é r e n c e p a r u n e j o u r n é e c a l m e 
et h u m i d e , s u r t e r r a i n l a b o u r é , et 
l e s I n c o r p o r e r a u s o l p a r b o n h e r ­
s a g e . 

L e s c e n d r e s f o n t a u s s i b e a u c o u p 
d e b i e n a u x t r è f l e s , a u m a ï s et a u x 
b e t t e r a v e s f o u r r a g è r e s . F . l lps s o n t 
u t i l e s p a r t i c u l i è r e m e n t p o u r l e s v e r ­
g e r s e t l e s v i g n e s , s u r l e s t e r r a i n s 
s a b l o n n e u x . P o u r lt-s n a v e t s , m é ­
l a n g é s a v e c l a m o i t i é o u le t i e r s d e 
l e u r p o i d s d e p o u d r e d ' o s , e l l e s se 
s o n t m o n t r é e s a v a n t a g e u s e s . M a i s 
il e s t e n r é a l i t é p e u d e r é c o l t e s à 
l ' a c i d i t é , s u r l e s q u e l l e s l e s c e n d r e s 

i d e b o i s n e p e u v e n t ê t r e e m p l o y é e s 
a v e c p r o f i t . 

H E R B E S M A R I N E S C O M M E 

E N G H A I S P O T A S S I Q U E 

L ' e m p l o i d e s h e r b e s m a r i n e s c o m ­
m e e n g r a i s p o t a s s i q u e s e p e r d d a n s 
l a n u i t d e s t e m p s , e t l e u r v a l e u r 
d a n s le m a i n t i e n d e l a f e r t i l i t é d u 
s o l a é t é r e c o n n u e g é n é r a l e m e n t et 
d e f a ç o n p r a t i q u e d a n s l ' a n c i e n 
m o m i e e t d a n s lo n o u v e a u , p a r l e s 
c u l t i v a t e u r s q u i n e d e m e u r e n t p a s 
t r o p l o i n d e la c o t e . Il y a d e s 
b e r b e s m a r i n e s s u r l e s c o t e s d e l 'A­
t l a n t i q u e e t d u P a c i f i q u e ( p l u s p e u t -
ê t r e s u r c e t t e d e r n i è r e ) , o n p e u t , 
s a n s g r a n d s f r a i s , l e s r a m a s s e r s u r 
b e a u c o u p d e g r è v e s o ù l e s t e m p ê t e s 
l e s j e t t e n t p a r f o i s e n p r o d i g i e u s e s 
q u a n t i t é s . O n p e u t é g a l e m e n t J c s 
r a m a s s e r s u r l e s r o c h e r s e t s u r l e s 
m a s s e s f l o t t a n t e s , n o n l o i n d u r i v a ­
g e . I l y e n a b e a u c o u p d e v a r i é t é s : 
l e s u n e s s o n t t o u t e s p e t i t e s ; l e s a u ­
t r e s a t t e i g n e n t u n g r a n d d é v e l o p ­
p e m e n t , m a i s t o u t e s s o n l p r é c i e u s e s , 
q u o i q u e l e u r c o m p o s i t i o n d i f f è r e . 

L ' h e r b e m a r i n e e s t e s s e n t i e l l e ­
m e n t u n e n g r a i s p o t a s s i q u e , p a r t i ­
c u l i è r e m e n t r i c h e e n p o t a s s e m a i s 
c o n t e n a n t d e s q u a n t i t é s i m p o r t a n t e s 
d ' a z o t e e t d ' a u t r e s p r i n c i p e s f e r t i l i ­
s a n t s , d e s o r t e q u e l ' o n p e u t l a c o n ­
s i d é r e r c o m m e e n g r a i s c o m p l e t . 

L e s l a b o r a t o i r e s d e la f e r m e e x p é ­
r i m e n t a l e à O t t a w a o n t f a i t d e s a n a ­
l y s e s d ' u n g r a n d n o m b r e d ' h e r b e s 
m a r i n e s c a n a d i e n n e s , p a r t i c u l i è r e ­
m e n t d e c e l l e s d u r i v a g e d e l ' A t l a n ­
t i q u e L e s d o n n é e s r é s u l t a n t d e c e s 
a n a l y s e s s o n t p r é s e n t é e s i c i s o u s 
f o r m e d e t a b l e a u . C e t t e e n q u é t . * 
n ' e s t p a s e n c o r e t e r m i n é e ; il y a à 
l ' h e u r e a c t u e l l e u n n o m b r e c o n s i d é ­
r a b l e d ' é c h a n t i l l o n s r a m a s s é s s u r la 
c o t e d u P a c i f i q u e , g r â c e à lit c o u r ­
t o i s i e d e la c o m m i s s i o n b i o l o g i q u e 
d u C a n a d a , q u i a t t e n d e n t d ' ê t r e a n a ­
l y s é s . 

Il s e m b l e q u ' i l y a u r a i t m o y e n d e 
s é r h e r e t d e m o u d r e l ' h e r b e m a r i n e 
p r è s d e l ' e n d r o i t o u o n l a r a m a s s e 
e t d ' e n f a i r e a i n s i u n e s u b s t a n c e 
d ' e m p l o i c o m m o d e et s u f f i s a m m e n t 
r i c h e p o u r ê t r e t r a n s p o r t é e s u r d e 
l o n g u e s d i s t a n c e s , . l ' a i a n a l y s é u n e 
s u b s t a n c e d e c e g e n r e , il y a t r o i s 
a n s . E l l e a v a i l é t é p r é p a r é e e n N o u ­
ve l l e - E c o s s e a v e c d e l ' h e r b e d e r o c 
(Ftirtiis furraliis\. I» s é c h a g e s ' é t a i t 
f a i t à u n e c h a l e u r m o d é r é e . C ' é t a i t 

Il n ' e x i s t e p a s d e s u b s t i t u t p o u r 
la p o t a s s e e n a g r i c u l t u r e ; c e t é l é ­
m e n t n e p c u l ê t r e r e m p l a c é d a n s 
l ' é c o n o m i e d e la p l a n t e p a r la s o u d e 
o u p a r a u c u n a u t r e c o m p o s é . M a i s 
il y a c e r t a i n e s s u b s t a n c e s q u i a g i s ­
s e n t c o m m e l i b é r a t e u r s d e s m a g a ­
s i n s i n e r t e s d e p o t a s s e q u i s e I r o u -
v c n l d a n s l e s o l el q u e l ' o n p e u t 
a i n s i c o n s i d é r e r c o m m e e n g r a i s p o ­
t a s s i q u e s i n d i r e c t s . N o u s d i s c u t e ­
r o n s s o m m a i r e m e n t d e u x d e c e u x -
c i : l e g y p s e e t l e n i l r a d c d e s o u d e . 

L e g y p s e , g é n é r a l e m e n t t r o u v é 
d a n s l e s o l s o u s f o r m e d e p l a i r e , es t 
u n s u l f a t e d-> c h a u x q u i s e t r o u v e 
d a n s la n a t u r e . B i e n q u ' i l f o u r n i s s e 
d e là c h a u x , il n e p e u t c o r r i g e r l ' a ­
c i d i t é d u s o l : il f a u t p o u r c e l a d e la 
c h a u x m o u l u e . M a i s c e n ' e s t p a s p a r 
la c h a u x q u ' i l a p p o r t e q u ' i l r e n d l e 
p l u s d e s e r v i c e s , il a la p r o p r i é t é 
d ' a g i r s u r l e s c o m p o s é s p o t a s s i q u e s 
i n s o l u b l e s d u s o l et d e d é g a g e r u n e 
p a r t i e d e l u p o t a s s e p o u r l ' e m p l o i 
i l " p l a n t e s . C ' ^ s l là s o n r ô l e le p l u s 
i m p o r t a n t el c ' e s t c e t t e p r o p r i é t é 
q u i l e r e n d p a r t i c u l i è r e m e n t u t i l e 
• o u r l e t r è f l e , u n e r é c o l t e q u i r é ­

p o n d t r è s b i e n à l ' a p p l i c a t i o n d e 
p o t a s s " . O n a p p l i q u e K é n é r a l c m e n l 

C e u x q u i se s e r v e n l de 
p h o s p h a t e n e s e r o n t p a s 
d ' a p p l i q u e r d u p l â t r e c a r 
g r a i s p h o s p h a t é c o n t i e n t d u s u l p h a ­
te d e e b a u x . 

I.e n i t r a t e d e s o u d e es t u n e n ­
g r a i s a z o t é b i e n c o n n u el 1 r e s e f f i ­
c a c e . On a vu q u e l e s r é c o l t e s q u i 
" s e n o u r r i s s e n t s u r u n se l n e u t r e 
c o m m e I - n i t r a t e d e s o u d e , p r e n ­
n e n t u n e p l u s f o r l e q u a n t i t é d ' a c i d e 
n i t r i q u e q u e d e s o u d e " . C e t t e s o u d e 
a g i t c h i m i q u e m e n t s u r l e s s t o c k s d e 
c o m p o s é s p o t a s s i q u e s i n s o l u b l e s , 
d é g a g e a n t u n e c e r t a i n e q u a n t i t é d e 
p o t a s s e e t r e t i d a n . a i n s i i n u t i l e j u s ­
q u ' à u n c e r t a i n p o i n t , l ' a p p l i c a t i o n 
d i r e c t e d ' u n e n g r a i s 
C ' e s t j u s t e m e n t ce d é 
la s o u d e d a n s le so l q u i 
d e l ' a c t i o n d é l é t è r e q u i r é s u l t e d e 
l ' a p p l i c a t i o n f r é q u e n t e d e f o r t e s 
q u a n t i t é s d e n i t r a t e d e s o u d e s u r la 
t e x t u r e d e s a r g i l e s l o u r d e s c a r la 
s o u d e a la p r o p r i é t é d e d é s i n t é g r e r 
l ' a r g i l e Cl d e la r e n d r e c o l l a n t e 
q u a n d e l l e e s t h u m i d e e l r é f r a c t a i r e ! 
q u a n d e l l e es t s è c h e . N o u s n e r e ­
c o m m a n d o n s l i a s l ' a p p l i c a t i o n s p é ­
c i a l e d e n i t r a t e d e s o u d e p o u r f o u r -
n i r d e la p o t a s s e a u s o l . m a i s o n | 
v o i t , d ' a p r è s c e q u i v i e n t d ' ê t r e d i t , 1  

q u e s o n e m p l o i s u p p r i m e j u s q u ' à u n ; 
c e r t a i n p o i n t la n é c e s s i t é ' d e f a i r e 
c e l t e i m p l i c a t i o n , p a r t i c u l i è r e m e n t 
sur l e s t e r r e s f o r t e s . 

C O N C L U S I O N S 

Il n ' y a q u e n o s snK l é g e r s , sa­
b l o n n e u x - el g r a v e l e u x q u i s o i e n t ; 
t r è s p a u v r e s cil p o t a s s e cl il n ' y a i 

m e n t . 

H e x i s t e p l u s i e u r s s o u r c e s il 

l a s s e , a u C a n a d a , q u e le 

l e u r p c u l s e p r o c u r e r — | c s pun , , - , 

l e s c e n d r e s d* b o i s , l ' h e r b e m a r i a i ! 

t o u s , m a t é r i a u x r i c h e s e n po tas ­

s e cl q u e l ' on t r o u v e p l u s o u m o i n s 

d a n s b e a u c o u p d e p a r t i e s i h \ Cana­

d a . 

e n g r a i s pot . 

s a n s a j o u t e r a lu 

L u fi n il y a l e s 

q u e s i n d i r e c t s q u i , 

s o m m e t o t a l e d e p o t a s s e d u s o l , ren 

d e n t c e p e n d a n t d e s s e r v i c e s n , la 

d é g a g e a n t s o u s d e s f o r m e s so lub le s 

U n r o m è d r o f f i c iu • p 

M. J o h n l a s t , d e K a w c n d c , Man,, 
é c r i t : " I . e N o v o r o d u D r P i e r r e est 
u n r e m è d e v r a i m e n t e f f i c a c e . Il , t 

p o t a s s i q u e , i f a i t b e a u c o u p d e b i e n à m a femnir 
a g e m e n t d e , q u i es t a f f l i g é e d e p o u m o n s f a i b l e 
es t la c a u s e et il n o u s a é v i t é b i e n d e s h o n o r a i ­

r e s d e m é d e c i n s q u a n d n o s enfan l 
o n t eu le r h u m e " . C e t t e p r é p a r a t i o n 
v é g é t a l e é p r o u v é e p r o d u i t tou jours 
d e b o n s e f f e t s et s o u v e n t do r.-ipiilo 
el s u r p r e n a n t s r é s u l t a i s . E l le t»l 
f o u r n i e p a r d e s a g e n t s s p é c i a u x pin 
s o n l n o m m é s p a r les p r o p r i é t a i r e s : 
D r P e t e r E a h r n e y a n d S o n s Co.. 
C h i c a g o . P l . C e n ' e s t p a s u n ar l i c l? 
d e d r o g u i s t e . L i v r é e x e m p t d e r l m n 
n e a u C a n a d a . 
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L ' h e r b e m a r i n e f r a î c h e es t n a t u -
, r c U c m c n t u n f u m i e r a q u e u x e t c e 

fa i t l i m i t e s o n e m p l o i à c e u x q u i 
d e m e u r e n t p r è s d u r i v a g e , — c a r In 
c h a r r o y a g e e s t p l u s o u m o i n s c o û ­
t e u x , ( i n p e u t se d ê b a r r a s S f c r d e 

I-'ucus rucu.1 Axcophyllum Porphyra L.imlnsnn 
f tircatus veslculosus nodosum lacInlHUi louglcrurlc 
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.«(M .187. «28 .251 
îoa .037 070 068 134 

2 02.'. .615 61» .619 1.545 

l ' e a u i n u t i l e e n e m p i l a n t l ' h e r b e m a ­
r i n e s u r l a g r è v e p e n d a n t q u e l q u e s 
j o u r s a v a n t d e la t r a n s p o r t e r à la 
f e r m e . f < p c n d a n t . m a l g r é , la p r o ­
p o r t i o n c o n s i d é r a b l e d ' e a u q u ' e l l e 
r e n f e r m é , P h e r b r m a r i n e s o u t i e n t 

TAS-PAS DEJÀ'EU LE DERNIER MOT AVEC UN AGENT ' 
DE CIRCULATION UN PEU TROP FRAIS QUI VOULAIT 
AFFIRMER 5014 AUTORITÉ 

ET LE SOIR. AU SOUPER, 1U T'EMPRESSES DE NARRER 
À TES A M I 5 CET INCIDENT OÙ L'ESPRIT AVAIT EU RAI6CN' 
DE LA FORCE MAIS AU MOMENT OU TOUS SlESCLAFF ENT-

IA FEMME fE REMET GENTIMENT UNE INVITATION DU 
^ A E M o n l ^ - L L C ^ A L L E R EXPLIQUER AU, JUGE TON MANQUE DE RESPECT POUR L'AUTORITÉ 

TAS PAS ALORS ESSAYÉ UNE BLACK HORSE? ÇA AIDE À 
SE TIRER D'UN MAUVAIS PAS. 

dîtes simplement 

/ 

http://vr.fi
file:///vant


in nrT OBRE 1M* ,E B U L L E T I N P E S AGRICULTEURS 
P A G E TROIS 

Nous payons comptant tous les jours de 

Tannée pour les 

Oeufs frais, Volailles Vivantes et Volailles 

Abattues, Porcs et Veaux Abattus 

Beurre de Crémerie et de Ferme 

Fromage, Etc. 

SATISFACTION G A R A N T I E 
- E C R r V E Z P O U R LES PRIX 

GUNN, LANGLOIS 
& C O M P A G N I E LIMITEE 

M A in S600 - Montréal. Que-

LES PRIX L 
Ce que vous vendez 

Prix du gros, net, livrée à Montréal 

Dernière correction. Mardi , à 1 heure p.m. 

UEURRE DE BEtJRREBlE 
In l e*a»« 

Pasteurisé No 1 S0.38U 
No 1 0.37J4 
No2 0..'ii»!t 

C A N A R D S VIVANT. 3 

l l er f 

20 
.18 

FROMAGES LOCAUX 

Meules de 20 lbs " 
[Meules rie 5 lbs (parafînel 50.18.' i 

0.20H 

Ron, £ lbs f t plus (jeunes). 
Moyen, 4 lb.-> et plus 

LAPINS 

N o 1 14 Iba et plus) 

L I E V R E S 
le ooepH 

No l ooupb 0.00 

Î U . 1 N H 
Wtrr 

V E A U X D K C U A M P S A B A T T U S 
U l i vre 

N o I * . H 
No 2 13 

MOUTONS 

Choix, 
N o 1.. 
N o i ! . . 

VIVANTS 
l u I M livrai 

.00 

P E T I T E S A N N O N C E S 

par Insertion de 
2 .'otis pnr mot 

TAMK: ôO .sous 
2,S mois ou moins 
additionnel. 

Diver" 
Bottines, jambières, culot les, 

chemises, imperméables, cou­
vertures 'le Ht, fentes, prove­
nant du surplus de l 'armée. Ca­
talogue s u r demande. Maga­
sin du surplus mili taire. (522 
foie Notre-Hame ouest. 

ANIMAUX A VENDRE 

! N o 1.. 

N o 1.. 
N o „>.. 

FROMAGE COLOr.É 

PROMAGE BLANC 

M U&L B L A N C 

10 
i s 

i Récipient*, de ran lbs). 
de [5 l b s ) . 

O E U F S 

Fra s Extras 

COURROIES 
Or fcwoiido m.iln. C o u r r o i e s en b o n n e 

r.ndlllon mix prix m i n i m e s a u l v n r . t » : 3 
rrjcf;.. 4 pils. 13 cents d u p i e d : 4 p o u c e s , 
i "0 rer.ts d u p i e d : 5 p o u c e s . 4 p l is , 
a r m ' s du p'.C.: G pouces . 4 p l i s . 30 cent s I 
iu pied: S poi;ce«. 4 pl is . 40 c e n t s d u p i e d : j 
:2 pouets. - plis. 65 cents d u p i e d . A u s s i 
jn stock considérable d 'out i l s d e f o r c e de ' 
•Ksrd» main: e n c l u m e s , f o r e u s e s ( d r i l l s ! . 
KiUI lOUtfleta et a u t r e s m a c h i n e s de tO'J-

tri sortes a des pr ix très r é d u i t s . t,. S. i 
TirahU anrt Sons L t d . . 450-F, n i e M c C l l I . 
Montreil 

E t a l o n c a n n d l e n . trom nns; p o u l l c l i e c a ­
n a d i e n n e , d e u x a n s , 3 a g n e a u x chev io t , 
de l ' année . 1 b é l i e r d ' u n o n : 1 v e r r a t d e 
l 'année . C h e s t e r W h i t e d e six m o i s . S 'a­
dresser M . E d m o n d P e r r l c r . L a p r a l r l c . P . Q . 

41-42-43 

,\ VENDRE 
A n i m a u x c a n a d i e n s a v e n d r e . 12 v a -

clics d o n t p l u s i e u r s Inscr i tes nu l i v e d'or, , _ , 
2 t a u r e a u x Un d i x m o i s é l lRlblcs nu l ivre ! ITUIM P r e m i e r s 
d'élite, q u e l q u e s v e a u x d e c i n q m o i s p r o - ! Poulettes 
v e n a n t Un Vaches nu l i v r e d'or; mules el Kriiiu S i v - n r w l J n 
fernellco. S 'adresser à J o s e p h D n s m a r a t s , 
P a r m a Bellevue, F l o d d e n , c o m t é R i c h . 
P.Q 

M o u t o n s ii v e n d r e . — " O x f o r d D o w n s ' 
d u p r i n t e m p s , d e t o u t e p r e m i e r e q u a l i t é 
3 mftles e n t r e o u t r e s : c.ttrn cho ix . S ' a d r e s ­
ser a A n t o i n e P h n n c u f . S n l n t - A n t o l n c d e 
V c r c h é r e s . O u é . '3 U " . J 

In l i v r e 

0.10 
0.1S 

de (2H l b 9 ) 

MIEL AMRRE 

l i vre 

10!, 
WVA 
12.'4 

MOUTONS A B A T T U S 
lo l l r r ' 

Choix o.in 
Nu I 0.15 
N o 2 . . O . H 
N o i l ! ' 0.00 

A G N E A U X 

l i . . , 

. 0.48 
. 0.40 

nients (30 Iha) 
" < Mbs) • 

(21s llw) 0 » 

M I E L B R U N 

| N D 1 . . 
In l l » r » N o 2 . . 
n.OTHJ 
0.0SH ; 

V I V A N T S 
I r » IO0 l i v r a 

9.ÔO t 10 50 
7 50 ft 0.2ô 

A G N E A U X A B A T T U S 
du printemp? 

Récipients (3(1 lh«). 
( SlbV 

lu UTM 

0.061$ 
0.07 H 

POULES V I V A N T E S 

80 

In t lrri ' 

(2 M Iba) 0.08 

SIROP D'ERABLE 

TERRE DEMANDEE 
L ' o n d e m a n d e à l o u e r o u A p r e n d r e a i 

mo i t i é , u n e b o n n e t e r r e d e m o y e n n e c r a n - i 
d e u r . b i e n o u t i l l é e et p o s s é d a n t u n b o n 
t r o u p e a u . D e m a n d é p a r '.in Jeune p e r e . 
de t n m l l l e p o s s é d a n t . t o u t e s les q u a l i t é s | 
requises p o u r satlsXnlre le p r o p r i é t a i r e 

S 'adresser ù n . . nu l i i i l l c t ln des n c r l e u l -
tcurs . 

Choix, fi Iba ef plus 
Bot.ne I Ufl lb et plus. 
Moyenne, 4 Iba et plu» 
Pujfatilv, 3 lbs cl plu» 

22 à 0.23 
.20 i O.'Jl 
.1S h 0.19 

U . IS it Hi 

N o 1 (nouveau) 
No 2 

. - I O R E I Y É R A B L E 

POULES ABATTUES 

i N o I . . 
• N o 2 . . 
I N o 3 . . 

Ir ga l lon 

. 1.78 
. 1.05 

In livre 
0.17 
0.10 
0.00 

Choix. 
N o I . . 
No 2. 
No3. . 

Sélect. 

P O R C S V I V A N T S 

812,' 5 4 
Léer-rs (à b a r o n ) . 
AntitM 
Tnnes 

a l ivre 
0.31 
0.30 
0.20 
0.00 

les 100 l l v r r i 
«1.00 p u r < e l c 

NOUS VOUS INVITONS A NOUS 
ENVOYER VOTRE CREME 

Vous serez payés de hauts prix 

Nous savons que lorsqu'un patron 
est satisfait, il nous recommande 

Vous aurez satisfaction 

Veuillez nous écrire pour nos conditions 

• 

» 
<* 

g» 

4141, rue St-André Montréal 
K99 

12.00 
0.00 

U 12.25 

i 10.00 

le H » r e 

T O R C S ABATTUS 
l u 

N o t O20-1 160 lbs ) 
No i (150 à 200 lb-,; 
N o 3 (250 et p l m ) . 

îoo livra 
$-.>o 01 
10.00 
17.00 

Ç b o i x , . ' , Iba et p i u , o.oo 

H o n i i e , 4>. | b s cl ploa 0.00 
M o y e n n e . 4 l b s e t p l u a I) IKI 
PMfjmbJe,* l b » ut p l u s 0.00 

I D E R S O N - S T U A 
Courtier* e n p r o d u i t s la i t iers , spéc ia l i t é s : b e u r r e et fromage, 

AUGUSTE TRUDEL 
^ice -prés ident et c é r a n l p o u r la p r o v i n c e de t j u é b e c . 

\itefte d e - c o r r e s p o n d a n c e s : H E N D E R S O N . S T U A R T . L T D . 5110 

EDIFICE M c G I L L , M O N T R E A L . A d r e s s e des c o n s i g n a t i o n s : 

BENDERSON-STUART, L T D , CANADA C O L D S T O R A G E . M O N 1-

REAL 

P O U L E T S V I V A N T S 

H O U V 1 L L O N S V T V i N T S 
Ici too l ivras 

! Cboix 0.00 
X o l 8.25 ;< 0.00 
No2 7.75 I 8.25 
No8 •'• 00 à 7.50 

P E A U X VERTES 

! « I l i r r 

Çboix. IU à 5 lbs 
Bon, ;tj;. fbs et plus. 
Moyen. 3 lbs otpiua.... 
raxmbfe, ' . '»j ibaet pius. 

..22 H 0.23 
.22 il O.'Jl 
.10 ii 0 20 
17 0.1S 

P O U L E T S ABATTUS 

i Choix. 5 lbs et p l u s . . . 
| Hou, 4y. lbs et p l u a . . . 

M o y e n , 4 lbs et plus. . 
l'esaiiblv " 

LE F R O M A G E 
DE FROMAGE OFFERT AU CLASSEMENT DANS 

r.T LE QUEBEC ( V i l l e de t luéhee non con ipr i se ï 
L ' O N T A R I O 

1929 1923 

f r o m . f r o m . 
O u » ! il . O n i a f . o et T o r o n t o , n c m a i n e f i n i s s a n t le 23 s ep t . 3 9St S.84S 
C.-Etr, it ' . O n t a r i o , s e m a i n e f i n i s s a n t le 28 sept . 4.C81 .',.380 

b t d . 1 Ontario et Q u é b e c , s e m a i n e f in i s sant 1? 29 sept 28.012 À0.453 

ItoU! 0::'*:.-i et Q u e b e c s e m a i n e f in i s sant le 2* sept 36.G30 «1.67B 

Total. Ontario et Q u é b e c , d u 1er Jonv. a u 28 s e p t 1.0 J2.033 1.203.183 

rtTliS m. BEURRE ET DE FROMAGE REÇUES ET EXPORTEES 
OU r o i t T DE MONTRÉAL 

ARRIVAGES 

m i l o f (Inissant ,e 28 s e p t e m b r e 1020 

malne finissant le 29 s e p t e m b r e 1029 

irriviiKot totaux. 1er ma l nu 28 s e p t e m b r e 1929 . 

le! ma l nu 29 s e p t e m b r e 1920 

KXl'OllTATIONS 

B e u r r e , p a q . 

6S47 

C.953 

235,078 

218.421 

P a q . 

T o t a l 
totales, 1er 

bporut lont . totales. 1er 

AtUnt » Londres . 

Liverpool . . . . . . , 

Oi . t .go 'r . . . . . . . . 

S o u t h a m p t o n 

Anvers 

M a n c h e s t e r 

Bristol 
Swansea 

Havre . . . ; 

Antil les B r i t a n n i q u e s 370 

mal. 
mal 

nu 
DU 

s e p t e m b r e 

s e p t e m b r e 

1929 

19?.n 

370 

4.497 

4,919 

F r o m . 

32.110 

51.988 

779,230-

90(1 533 

Ca i s se s 

35.934 

2 520 

A01 

207 

18S 

831 

1.650 

K.24S' 

•1.183 

50 

480 

49.950 

915.031 
308,704 

!» llTIV 

0.00 
0.00 
o.oo 

3 Ibi et plua O.OO 

D I N D E S V I V A N T E S 

Choix, 
N o 1.. 
N o 2 . . 

! N o 3 . 

Choix . 
N o 1 . . . 

! N e 2 . . . 
' NoS... 

TAURES VIVANTES 
U t too l l v r - > 

Pcnux de breuf i (moins de 4S lbs ) . 
Peaux de bmuf (plus de -IS lbs ) . . . 
Peniir do taureaux 
Peaux de veaux de lait 
IVnus de veaux (chacune) 

ta 1 1 » " 

0 OOVaj 
0.07H 

.0.00 il 0, 10 
. 0 00 h 1 .20 

Peaux <! 
Peiiux d> 

ttgneaux (la p e a u ) . . 
cbeveaux (la peau) 

.0.50 u 0 ( 5 
0.00 K 3.00 

7 .î, I 
».75 

-, (Kl 

S ,00 
7.50 I 
0.25 | 

L A I N E 

V A C H E S V I V A N T E S 
le» 100 l ivres 

Levée N o i 
Lavée N o 2 
Non lavée N o i . . 
Non lavée N o 2 . . 
Non la* f-e N o 3 . . 

1* 
.28 i 
.26 i\ 
.10 à 
00 A 

.18 à 

7 00 
.00 

(Ml 

7 un 
0.50, 

< .00 

T A U R E A U X 

> I l»r« 

Choix, 12 lbs et plua o oo V"0."1' ' ' 
Bonne, 10 Iba et plus 0 . ' 

Vieux dindes 0.27 I 

No 2. 
N o 3. 

V I V A N T S 
es 100 l l v r e l 

0 00 à 0.00 
0.00 il 0.00 
0 00 i 0.00 
5.00 il 5.50 

F O I N D E M I L 
nu char la 

Extra No 2 (point d'expj Ï10 .00 a 
N o 2 8.00 it 
N o 3 

livre 
.30 
.28 
.20 
.00 
.20 

tonii' 
12.00 
y.oot 

D I N D E S ABATTUES 

( liolx 
Bonne 
Vieux 

12 lbs et plus 
, IU Iba et plus 
Jitides 

O I E S VIVANTES 

l l v r . 
.00 
.00 
.00 

VEAUX DE L A I T 

Choix. 
N o 1. . 
N o 2 . . . 
N o 3 . . . 

V I V A N T S 
liw 1011 II vi 

11.50 
8.75 
7.50 

M 
11 
S 

F O I N DE TREFLE 

N o l (trèemiM) 10 oo 
N o 2 

la tonne 

a 11.00 
8.00 

l ivre 

00 Bonne, 8 Iba et plus o 

Passable o.oo 

UlES ABATTUES 
In '.Ivre 

Bonne, 10 Iba et plus u.oo 
Moyenne , S lbs et plus 0.00 

CANARDS ABATTUS 
la i l vrc 

Choix, ô lbs et plus (jeunea) 0.00 
Bon, 4 U>.« et plus o.oo 

VEAUX DE L A I T ABATTUS 
la llvri-

! Choix 0.19 ! 
N o 1 O.i.s 
No 2 0.15 
N o 3 0.00 

V E A U X D E C H A M P S V I V A N T S 
l e» 190 ' .Ivre, 

P A I L L E 

Bonne 
Nouvelles 

P A T A T E S 

P r . i l - s nouvelles locales 

la tonni 
i 7.00 

5.10 

ao i i v i . . 

Ù 1.2a 

I E V E S 

N o 1. 
N o 2. 

l>U>nt 
55.40 

0.00 

P O I S 
le inlnol 

N o 1 . 
: N o 5.00 

| Importés 88.50 
Canadiens.. 

CE QUE VOUS 
PRIX DU GROS, PKIS A 

L'clal 

Quel 

''es recolles 

Québec 

dans re-
est 

i-i'iit 

D'après les rapporta 
i - officiels, voici qucl-

"' ' " i l les apparences tics récol­
tai dans la province: 

°*$ Si-Laurent: — La moisson 
•minée excepté dans quelques 

/' 1 1 « rte l'extrême Est. Heiidcuu'iil 
jyen à hou. Les tégutnes sont 

1 , , K el 1rs pommes <le terre 
' " ' " " i i i une récolte satisfaisante. 
''' P»jura«cs se mainUcnacnl et les 

I; onrillions du marché 'local soul 
Pannes. Prusç , | a . „ s s o n ensemble. In  

«mis ce district, est supé-
" " . 1 celle de Pan dernier. Les 

„ ' ' ! ' • ' " • •% " 'd surtout souffert des 
; abondantes et froides. .•. 
•>on| de |;, province. La coupe du 

s-rain progresse. Dans Chicoulimi. 
« rendement sera de 20 ,p. c . inTé-

' f S » ••«lui de Pan dernier tandis 
!„ r M , . , , r 5 0 P- «£ iPlu-i élevé dans 
5, '-."f S»-Jean, division No X Au 
'^iiM-iiiiiinsuc. l'avoine, l'orge, les 
,1'O's donnent une récolte cxcellcn-
5 «rains de fl'Abkibi rendent 

llm' r ' i " I l l S ( l l , ' 0 n 1 9 2 8 ' L c s 

unies, ]e S pâturages et les pommes 
hZ° r , r r ! , o n 1 salisfnlsanls. Les innr-

«•M locaux fermes. Dans son en-
•mihle. hi récolte, dans ce dsilrict. 
. '""Heure que cclilo de 1928. ex-
gpuon fui le pour Chicoutlmi et le 
ni • , * " n ' division No 1. 
District de Qnébcc. — Les céréa-

I S o n < çoiiipécs presque partout. 
r'L; , r'.'ilemcnt cil nettement su-
l5 i« . J , n c c l , , i de M928. Ix>s fruits, 
Ha n» . s Pommes et les prunes, 
fit? n 1 " n c b o n n c récolle. Le maïs 

h n . r ? R P c s l T C s l é moyen excepté 
l?MJ-hamplain-Sml. XAX -pommes 

' S o l u , e » l une bonne récol-
|I«lbi île o r t n < î u f - Montmorency 

I parée à relie de l'an dernier, la 
, culte, prise dans son ensemble, 

de 25 pour cent à 10 pour 
. supérieure, 

Bosi-Francs cl ('.anions de l'Est 
i La moisson est avancée. Les céréa-
1 Ses accusent une augmentation <!'' 
rcndcmcnl de 20 pour eent à 100 

; pour cent comparativement à Pan 
j dernier, excepté dans Brome OÙ l'a-
' voihe esl de 10 pour c.en! inférieu­

re. Les pommes donnent une bonne 
' récolte. Celle îles patates est satis­

faisante. Les racines promettent 
Un bon rendement. Le maïs, il quel­
ques exceptions près, est pfnlol 
faible. L/C tabac, est bon, les pillu-
l'ages de pauvres à satisfaisants. 
Conditions des marchés locaux nor­
males causés par la ffelcc. Récolte 
meilleure que celle de l'an dernier. 

Région île Montreal. Moisson pra-
liqucmciil terminée. Comme à peu 
près partout dans la ' nrovice. le 
rcndcmcnl des grains esl supérieur 
à celui de 192S. La récolte des 
fruits esl bonne. Dans .lolietle. le 
tabac ne donne qu'un rendement de 
75 p. c . tandis qu'il est normal ail­
leurs. Les pâturages sonl plutôt mé­
diocres, les légumes abondants. Le 
maïs à ensilage de moyen à bon. 
Quelques dommages causés par la 
gelée. Le rendement des pommes 
de terre est variable: de pauvre à 
xcellcnl. Les marchés locaux sont 
assez fermes. Deux comtés excep­
tés, la récolte est supérieure à celle 
de l'an dernier. 

F A R I N E A P A I N 
le char, le bart'. . «n 

Première patente. SS 60 
Deuxième patente 8.00 
Forte à boulanR-sr 7.40 

FARINE A E N G R A I S 
le char, le bar. ' l , eu sacs 

1ère 7.10 
L'èuie 5.00 

SOUS-PRODUITS DU B L E 
le chnr , la lonilt 

Son 35 25 
G ru rouge 37 25 
U n i blunc (Laurent ia) 44.'JS 
Cribluroa du blé moulues 110.00 
Middlings 44,25 

Cassonade Ne i. 
Cassonade No '_'. 

ACHETEZ 
M O N T R E A L 

2fi i POISSON 

M E L A S S E (Barbades ) 

N o 1 (Baril ne 25 gallonî) 
N o 1 (Tonneau de 00 irallons). 

S E L 

5.15 ! 

i: aaltoa . . Ï 0 . 
, . 0 . 

le 

« 0 
58 

S A L E 
n a r l l rte ; o « 

T r u i t e 
Turbot 

M o r u e verte , m o y e n n e N o I . 
I l n r c n g 

H U I T R E S 
II ut 1res en écailles Bouctoucbe, blr $ .00 

ths 

.00 

.00 
I 1.00 

.00 

MOULÉES 
la 

Succeaa 
'Union". 

tonne, nu c h a r 

40.25 
40.'.'5 

GRAIN 

Emballage des 

l 'àinr, . . "' m ° y e n n c ailleurs, uo 
h ' r t i ^ C S , s o n t P l u t ô 1 ' ««Mes et les 

m ' locaux satisfaisants. Corn­

et 
Les 

volailles habillées 
La caisse la plus appréciée pour 

l'expédition des volailles "habil­
lées ou préparées, est celle qui 
contient 12 volailles. Telle est du 
moins l'opinion de M. F.-C. Elford, 

MOULU 
le u t Je 98 

Blé d'Indi m o u l u . . . 
Blé d'Inde caasé.. . . 

!.35 
:.35 

T O U R T E A U X D E L I N 

la tonne, nu chai 
Première q u a l i t é 00.'.'.> 

Dn 

DRECHE D U BRASSERIE 
In lonuc 

l'be sèche 36.00 

ORGE 

No 3 C. W.. 
No l C. W., 

le eJnsr. le Bl lnal 
0.(K) 
0.0O 

Sei fin (nnr.s <)- 200 lbs) {1 
Gros sel (sec? de 1 10 lbs) 1 
Sel en pierre (sacs de 1C0 Iba). . . . 1 

05 
25 
45 

l . A R D SALE 
le Imrl l • ! » 20n l ivres 

Qraa de do? $37.00 ù ï.'iO.oo 
G r a s d'épaule 30.00 

S A I N D O U X 
la U s r r 

Tinotte do 60 Iba 0. l5V<j 

Sceaux de J0 Iba 0.10 

POISSONS F R A I S 

SUCRE 

Granulé (sac de jute) 
Granule (sac de co ton* . . . 

le» 130 llvre-

ii . 05 

la l l v r r 

M o r u e en tl anches... 0.00 
Doré o.::o 
Brochet 0.12 
Flétan, moyen o.oo 
Maquereau * • • ( L U I 
Harengs 0.08 
1 mite lies Lac» 0.24 
Poisson Blanc O . I S 
Saumon deGsspé.... O.L'X 

" • - 1 

Mentionnez l< Bulletin 

îles Âgricult cars en 

rivanl aux annonceurs 

T A B A C 
pnr balle de 50 I t s , la IIT. 

Grand Ronce JO.3.5 
Grand Havane 35 

par balle de 50 ly», la HT. 
Petit Canadien 0,25 
Rouit" Queanel 0,25 

PETROLE 
le 

lni|M'rial Royauté: 
(.barils de bois de 42 gatl) 0.2'J 

Imperial Royalite: 
than la d'acier de 47 palbo. 0.22 

G A Z O L I N E 

Impérial premier: 
ibnrils de 47 gal ls) . 

Utliyl 

le gallon i 

. 0.191-, | 
. 0. 'J-.' u 

Cult ivateurs ! 

Pour être forts, unis­
sez-vous: Pour vous 
unir, propagez 

Le Bulletin 

des Agricul teuSr 

aviculteur du Dominion, exprimée 
dans le bulletin no 20 du ministère 
de l'agriculture d'Ottawa. Les cais­
ses régulières sont de différentes 
dimensions, de façon à recevoir des 
oiseaux de poids divers. Le point 
important, c'est que les oiseaux 
soient bien serrés dans les caisses 
afin d'éviter qu'ils ne se déplacent 
au cours du voyage. 

49i à 5V& livres, exigent une cais­
se mesurant à l'intérieur 26% pou 
ces par 18 pouces 
tic profondeur. 

tli urge cl .>' 

cl 11 pouces de long pour un poulet 
In rôtir, de 5 à l» livres, ou deux 
i poulets de gril. 

La dimension intérieure 
caisses d'expédition, pour 
Discaux qui pèsent de 2VJ n 
vres, est de 19 '-i pouces par 

des 
les 

3 li-
15 U 

pouces et 4 pouces de profondeur; 
les oiseaux de 3 à 3'.i livres, expé­
diés par douzaines, exigent une 
cuisse de 21 M> pouces par 1(> pouces 
de large et 4 H de profondeur. Les 
oiseaux gris, bien finis, pesant de 

Quelle que soil la caisse que l'on 
emploie, il faut qu'elle soit doublée 
de papier parchemin; il esl bon 
également, pour les produits de 
choix, d'envelopper les oiseaux 
avec du papier. C'est le coup d'oeil 
que présente ces oiseaux lorsque la 
caisse est ouverte qui règle princi­
palement le prix auquel ils se ven­
dent. 

La caisse en carton remplace de 
plus en plus la caisse de bois pour 
les volailles habillées ainsi que 
DOtir beaucoup d'autres. M. El­
ford recommande un carton de (i 
polices de haul, fi pouces de large 

Pensées 

Faire beaucoup, croire qu'on ne 
fait rien qui vaille, s'encourager 
pourtant cl toujours recommencer, 
c'est la marque d'un vrai esprit de 
Dieu. 

S. Ers de Sales 
On se moque des femmes quand 

elles le disent : mais c'est vrai, elles 
pressentent le malheur. 

Pierre L'ERMITE 
L'homme est loin de la liberté 

tant qu'il ne sait pas obéir. 
P. GRATRY 

Economisons le Temps 
C'est de VArgent 

retarder les autres 
et d'un rendement 

Pourquoi durant la saison des récolles 
travaux à cause d'une machine lente 
médiocre? 

La Centrifuge 
" T I T A N " 

l'eut écrémer jusqu'à 10,000 livres ds votre lait à l'heure, 
cl cola à moins de 0.01 de 1 ' • . 
De plus le "T i t an" esl facile à nettoyer, ce qui est impor­
tant si on veut avoir toujours une machine sanitaire et 
de bon rendement. 
T.e " T I T A N " no requiert pas l'équipement douhle des plats, 
car indifféremment il écréme le lait ou le pelit lait avec 
les mêmes plate. 
L e " T I T A N " jouit de toutes les améliorations modernes 
qui peuvent aider une machine à être résistante et efficace. 
Pour toutes ces r a i s o n s , le " T I T A N " maintiendra un ser­
vice uniforme durnnl toute s a lonoue durée. 

V E N E Z L E V O I R D E M A N D E Z NOS C A T A L O G U E S . 

B.TRUDEL & Cie 
Tél. 

.304, P L A C E 

Marquette 8067 
D ' Y O U V I L L E . M O N T R E A L . 

Casier Postal : Boite -18-1 

T A B L E T T E S T O U S S I N E 
r o u i t LES CHEVAUX 

Contre : TOUX, GOURME, BRON­

CHITE et SOUFFLE. 

Excellente, aussi pour donner l'ap-
pétiti renforclr, purifier le sang et 
faire muer. Elles débarrassent 

des vers. Envoyées franco 
poste sur réception du prix: 
bouteille. Agent pour le Ca-

aussi 

p a r l,i 

50c la 

nada. 

Dr JOS. C O M T O I S , 
ST-BARTHELEMY, P . Q . 

Bertha et Rosette 
L'on peut se procurer ce volume, de M . Lau­

rent Barré en s'adressani à l'auteur à 

Tous les 

aimeront à lire ce livre in­

téressant — Le prix en est fie 75 sous 

l'exem plaire 

l'Ange Gardien de Rouville 

agriculteurs 

-v-TV.y. ': E g " " i 

"Il est Différent" 1* 
v o i l à ce q u e l ' o n d i t d u 

N O V O R O 
Du DR. PIERRE 

O - , ' un remède herbeux de mérite reconnu. Il • été en uo&te 
constant pendant cent ana, et a apporté le rayon de soleil de la aanté 
A des milliers de families. 

E S S A Y E Z L E U N E S E U L E F O I S , quand votre difcatton n* T * p u , 
— quand votre estomac fonctionne irrégulièrement, — quand T e t r a 
sommeil est agité, — quand vous avez des douleurs dans le corps ,— 
quand vous vous sentez fatigué, etc. 

Il no peut ê tre trouvé c h e r les droati i i te». Il r,t f eura! par des agents 
spéciaux, ou directement d u laboratoire d e 

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. 
25C" W a s h i n g t o n B lvd . Chicajo , lllineia 

i D é U v r é l ibre de tout droits au C a n a d a . ) 

file:///itefte


P A G E QUATRE L E B U L L E T I N D E S AGRICULTEURS J l O Ç T O B R E i g J 

l,o marché des oou 
s'améliore. 

fs 

Les conditions du marché des 
neufs ' continuent à indiquer quel­
que amélioration à mesure que les 
nouveaux arrivages diminuent dans 
tous les centres productifs et que 
la tendance générale des valeurs 
est a la hausse, spécialement pour 
les Extras. Les deux grands centres 
consommateurs, Montréal et Toron­
to, expérimentent une forte deman­
de pour cette catégorie cl, :i la suite 
de la diminution dans les arrivages 
d'Ontario, ils deviennent des ache­
teurs plus faciles de charges de wa­
gons. Les offres d'oeufs frais de la 
province d'Ontario, distinctement 
des oeufs gardés, deviennent plus 
rares, et quelques expéditeurs de la 
campagne constatent que les quan­
tités qu'ils reçoivent deviennent 
moins abondantes qu'ils s'y atten­
daient. 

L'amélioration dans l'Esl est res­
sentie dons la Colombie Anglaise et 
cette province jouit d'un marché 
:issC7 bon actuellement, lies charges 
de wagons entières d'Extras sont 
encore offertes par la Colombie An­
glaise, mais le volume d'oeufs de 
cette catégorie dans les arrivages 
eourants devient moins élevé à me­
sure que les vieilles volailles ces­
sent de pondre. Les petits oeufs Se­
conds indiquent une augmentation 
considérable à la (".«Me et cette rn-
•écorie tend à se vendre lentement; 
les autres, cependant, se vendent 
hier.. 

lombie Britannique expédiait des taicnl 510.50 
quantités considérables, mais, à 
date, le volume des contrats à Mont­
réal a été peu considérable et dé­
sappointant. Etant donné les condi­
tions normales de la température 
au cours de L'hiver prochain, la si­
tuation des oeufs frigorifiques de­
vrait être assez bonne, mais avec la 
prohabilité que de grandes quanti­
tés d'oeufs frais viendront de 
l'Ours! si l'hiver était doux, les pro­
priétaires d'oeufs frigorifiques île 
l'Est sont consentants à prendre des 
commandes pour exportations mô­
me si le prix est quelque peu au-
dessous des valeurs courantes du 
marché local. 

$11; la majorité à 
SI0.50. Les béliers furent offerts 
avec les grossiers de Ç8.50 à Si); les 
grossiers aussi bas que $8. A la 
fermeture, le marché était meilleur; 
la plupart des brebis et des béliers 
se vendaient 810.25 a SI0.50 et les 
moulons de $3 n 86. 

Pommés oxporttVs 

terminée, excepté dans quelques 
comtés de l 'extrême est. Rendement 
de moyen à bon. Les légumes sont 
abondants et les pommes de terre 
donnent une récolte satisfaisante. 
Les pAlurages se maintiennent et les 
conditions du marché locales sont 
bonnes. Prise dans son ensemble, la 
récolte, dans ce district, est supé­
rieure à celle de l'an dernier. Les 
céréales ont .surtout souffert des 
pluies abondantes et froides. 

Nord de la province. — La coupe 
du grain progresse. Dans Chicouti-
ini. le rendement sera de 
cent inférieur à celui de 

La loi anglaise du marquage des 
oeufs, laquelle exige que tous les 
oeufs importés doivent être mar­
qués avec une indication du pays 
d'origine, semble avoir une réac­
tion bénéficière au produit cana-
nien. Cette loi empêche le mélange 

La majorité des centres des 
ries signalent une diminution 
les arrivages d'oeufs frais durant la 
••cmainc. Toutefois, le battage du 
blé semble tirer à sa fin cl avec les 
quantités additionnelles d'oeufs 
ainsi disponibles pour le marché, 
les diminutions dans les arrivages 
n quelques endroits n'ont pas été 
aussi considérables que les semai­
nes précédentes. On expédie enco­
re des oeufs frais vers l'Est, des pro­
vinces des Prairies. Une charge de 
Seconds quittait Ldmonton au 
cours de la semaine et la vente 
d'une charge es! signalée de Bran­
don à : Extras 42c. Premiers 38c., 
Seconds 27c. Actuellement. Calga­
ry expérimente une rareté d'oeufs 
frais locaux et demande des Ex­
tras de Doulettcs à la Colombie An­
glaise. Les autres endroits des Prai­
ries, cependant, comblent le défi­
cit dans les provisions d'oeufs 
frais en se servant des oeufs fri­
gorifiques. Cependant, dans la ma­
jorité des endroits des Prairies, les 
ventes d'oeufs frigorifiques sont 
encore peu nombreuses. Edmonton 
étant le seul marché important si­
gnalant une demande active 
cette catégorie, l 'ne charge de wa­
gon d'oeufs frigorifiques Premiers 
partait d'Edmonton durant la se -
niaine pour l'Est. 

des oeufs qui n'ont pas été aussi barils, 
prévalents en Grande Bretagne, par 
le passé, et comme les oeufs pro­
duits en ce pays sont loin d'être en 
quantités suffisantes pour rencon­
trer la demande, les acheteurs s'ap-
provisionnant à des sources certai­
nes. Le classement d'après types-
modèles et l'inspection gouverne­
mentale, ont donné aux oeufs cana­
diens une réputation excellente en 
Grande Bretagne, mais au cours des 
années récentes, les prix en Canada 
ont été plus élevés que ceux des 
autres pays, et. conséquemmenl. les 
exportations ont été relativement 
moins nombreuses. Maintenant que 
les oeufs à meilleur marché des 

Prai-1 Pays étrangers peuvent être choisis 
dans Par les acheteurs demandent un 

produit de bonne qualité, il est na­
turel que les demandes de rensei­
gnements concernant les oeufs ca­
nadiens, augmentent et que les 
prix élevés qui existent ici doivent 
devenir moins qu'un préventif au 
commerce. 

Sept. IT. Quebec, ss. Montroyal. 
! pour Southampton. 3,501 caisses, 
i Sept. 20.—Halifax, s s . Brant Coun­
ty, pour Liverpool. 8,160 barils. 
" Sept. 20.—Halifax, s s . Carlsholm nl<*>; tandis qu il est 

pour Golhernburg, 2,734 barils. 0-1 
demi-barils. 

Sept. 22. -Halifax, s s . Cairndhu 
pour Londres. 10.M8 barils, 2,271 
demi barils. 

Sept. IS.—Montreal, s s . Duchess 
of Bedford, pour Liverpool. 17t 

20 pour 
l'an der-
50 pour 

cent plus élevé dans le Lac Sniiit-
Jean, division No .'1. Au Témisca-
mingue, l'avoine, l'orge, les pois 
donnent une récolte excellente. Les 
grains de l'Abitibi rendent 25 pour 
cent de plus qu'en 1928. Les légu­
mes, les pâturages cl les pommes de 
terre sont satisfaisants. Les marchés 

Sept. 10. -Montreal, ss. Manches- locaux fermes. Dans son ensemble, 
ter Division, pour Manchester. 700 la récolte, dans ce district, est meil-
caîsses. leure que celle de 1928, exception 

Sept. 20.--Montreal, ss. Athenia, faite pour Chicoulimi el le Lac 
pour GlasgoV, 2.999 caisses. Saint-Jean, division No I. 

Sept. 21. -Montreal, ss. Regina District île Québec —• Les céréa-
pour Liverpool, 750 caisses. les sont coupées presque partout. 

Sept. 2 1 . - Montreal, ss. Duchess Leur rendement est licitement supé-
of Richmond, pour l/îverpoo'. 157 rieur à celui de 1928. Les fruits, 
barils. surtout les pommes et les prunes. 

Sept. 24.- Halifax, .ss. Manches- donnent une bonne recolle. I.e 

qui est d'un tiers moindre en 1929 
de ce qu'il fut en i*J28, s'activerait 

; fébrilement jusqu'au 25 novembre et 
i même plus tard; les ports de nier 

des provinces maritimes profite-
I raient ensuite de ce retard dans l'é­

coulement de notre principale den­
rée d'exportation. El le Bureau du 

| Blé. ce formidable syndical des pro-
I ducleurs el exportateurs de l'ro-
! ment canadien, aurail démontré la 
justesse de ses prétentions, en mê­
me temps que su grande iilililé com­
merciale. C'est l'hypothèse la plus 
probable, mais elle n'est pas obsolu-
ment stlre. Aussi, que ces perspec­
tives heureuses s'évanouissent, et 
nous aurons dans l'Ouest canadien 
deux récoltes à liquider au lieu d'u­
ne, en 1930. c'est-à-dire une formi­
dable crise économique et politique. 
El tout cela, à la veille des élections 
fédérales! Mais nous ne voulons pas 
nous montrer pessimistes, el nous 

i souhaitons sucés aux joueurs cana-
' diens dans celle énorme partie de 
I bluff. 

D i v i s i o n el p l a n t a t i o n 

f l e u r s v i v a c e s 

d e 

pour Manchester, 4, 

. Newfound-
9.549 barils. 

i.-ion ci plantation <!<• 
fleur? >ivaces 

1er Division 
S71 bariK. 

Sept 25. Halifax, 
land pour Liverpool 
227 drmi-barils. 

Sept. 25.—Halifax, 
'.and pour St. John. 130 

Sept. 24.— Quebec, ss. 
Australia, pour South 
1.175 caisses. 

Sept. 24 - -Quebec, ss. Express "f 

Newfound-
barils. 
Express of 

Hampton. 

Australia 
caisses. 

pour South Africa, 1.925 

PI U M T S E T LEGl'MES CX PORTES 

' maïs à ensilage est reste moyen ex-
cepte dans Champlain-sud. Les 
pommes de terre donnent une bon-

' ne récolte dans Portneuf. Montmo­
rency et Lolbinière. moyenne ail­
leurs. Les pâturages sont plutôt fai­
bles et les marchés locaux satisfai-* 

; sants. Comparée à celle de l'an 
dernier, la récolte, prise dans son 

i ensemble, est de 25 pour cent à 40 
pour cent supérieure. 

Bois-Francs cl Cantons de l'Est. 
— La moisson est avancée. Les cé­
réales accusent une augmentation 

-.Montreal, ss Duc.he.ss I de rendement de 20 pour cent à 
pour Liverpool. 59 ba-

d Ontario. 

ne plate-bande de fleurs «iva-
qui existe depuis plusieurs au-

Lcs marchés fies provinces Mari­
times Indiquent toujours la même 
tendance qui existait la semaine 
dernière. L'ile du Prince Edouard, 
étant le centre d'expédition, a un 
marché considérable avec un sur­
plus d'oeufs expédié au Nouveau-
Brunswick et n la Nouvelle-Ecos­
se, de même qu'à Montréal et Qué­
bec. Halifax et Saint-Jean, toutefois, 
sont encore peu actifs, mais comme 
les arrivages locaux dans ces provin-
ces diminuent, on s'attend à une 
errlaine amélioration prochaine­
ment. 

Au cours de la semaine. Montréal 
recevait quelques demandes de 
renseignements concernant les 
f irufs friznrifiqucs de la part de la 
Grande Brclacnc. Quoique jusqu'à 
présent, on n'ait reçu aucun 
avis concernant des ventes actuel-
Us à la suite de ces dernières de­
mandes de renseignements, des of­
fres ont été faites de Montréal et 
on semble être d'opinion qu'il se 
• !•'veloppcra qurlqiic commerce. CI 
rsl entendu que plusieurs c in t ra i s 
ont été faits en Ontario pour l'ex-
porlatlon d'oeufs, au commence­
ment de la saison, de plus, la Co-

CORYZA 

' rsl mu maladie vicieu­
se. La uiorl s'ensuil si 
vous ne l'enrayez pas nu 
moyen des Pastilles pour 
I" Corv/a. 

ces 
nées a besoin d'èire retouchée tous 
les printemps pour être maintenue 
dans un état satisfaisant et attray­
ant. Beaucoup des plantes vivaces 
se propagent cl se développent au 
point de gêner les antres. Il faudra 
donc les éclaircir avant de les re­
mettre dans la plate-bande. Certai­
nes plantes comme les iris, les pi­
voines, les pieds d'alouette, les 
phlox el d'autres peuvent être di­
visées el on en obtient ainsi de 

pour i jeunes plants qu'on peut vendre ou 
distribuer :i des amis pour leur 
jardin. Le bulletin No 113 du Mi­
nistère de l'agriculture d'Ottawa, 
intitulé "Fleurs vivaces de pleine 
terre" contient des renseignements 
utiles sur la division des touffes de 
fleurs vjvaces. Les centres de ces 
touffes meurent de faim et perdent 
toutes leur valeur au point rie vue 
de l 'ornementation car les fleurs 
qui sont produites se rabougris-
si ni ri perdent leur beauté. Beau­
coup de gens se servent encore 
d'une bêche pour les diviser, mais 
l'auteur de ce bulletin. Miss Pres­
ton, ne considère pas que ce soit 
là un bon système car il est beau­
coup trop grossier. L'auteur fait re­
marquer qu'un bon fragment doit 
avoir un morceau de racine, un 
œil ou une tige. Pour bien diviser 
il faut enlever toute la touffe, en 
faire tomber autant de terre pos­
sible en la secouant OU en la frnp-
panl et diviser la plante avec, les 
mains. Si cela n'est pas pratique 
on peut se servir d'un couteau bien 
aiguisé pour faire la division dé­
sirée. Eu traitant les touffes soi­
gneusement de celte façon on peut 
se procurer une bonne quantité de 
; i • • ! 11 s, fragments, chacun capable 
de produire de belles fleurs lors­
qu'il aura pris racine dans s:i nou­
velle situation. Les fragments que 
l'on remet dans la plate-bande dé­
viaient contenir de quatre à cinq 
yeux o u bourgeons. 

Lorsque l'on plante des fleurs 
vivaces. que ce soit de nouveaux 
plants ou des divisions, une pré­
caution importante est de faire un 
trou assez profond et assez large 
pour contenir toutes les racines 
sans que celles-ci soient serrées. Le j 
collet, qui est le point où la lige et j 
les racines se joignent, doit être 
laissé iuslc au-dessous de la sur­
face du sol el la terre lassée au-1 
tour des racines. Lorsque le s o l est 
sec. on recommande de remplir le 
trou avec de l'eau qu'on laissera 
s'écouler avant d'y mettre la plan­
te. On le remplit ensuite avec de 
la bonne terre riche que l'on tasse 
fermement avec le pied oit par 
d'autres movens. 

Sept. IS. 
of Bedford 
rils. poires 

Sept. 21.—Montreal, vs. Ausonia, 
pour Londres. 974 cageots. Ont. Pru­
nes. 

Sept. 23.—S!-John. .ss. Harbor 
Jensen pour La Havane. 20.050 
sacs (90), 250 barils. X. B. pommes 
de terre. 

Les renseignements suivants ont 
été reçus de l'Association interna-
le des expéditeurs de pommes, cou­
vrant les exportations de pommes 
pendant la semaine finissant le 14 
septembre. 1929. 

New-York à Liverpool. 20.272 ba­
rils. 11.092 caisses. 

New-York à Londres. 1.793 barils. 
3.907 caisses. 

New-York à Glasgow. S.çn:j ba­
rils. 4.904 caisses. 

New-York à Manchester. 200 ba­
rils. 

New-York à Southampton. 1,598 
barils, ti.lfl caisses. 

New-York à Hull. 545 barils. 
New-York 

Moisson 
Comme à 
province, 
est supé" 

rils. 
New-York 

ses. 
New-York 

barils. 030 caisses. 
New-York à Norway 

à Newcastle. 150 ha­

ït Harburg, 7.154 cals-

à Copenhagen. 1,412 

1,158, 2.487 
Sweden. 2.11 ( baril New-York 

750 caisses. 
New-York à South American, 

I 1,000 barils, li.93ti caisses. 
Montreal a Glasgow. 3,540 caisses. 
Montreal à Newcastle. 517 barils, 

750 caisses. 
Halifax à Londres. 7.303 barils. 
Halifax à Glasgow. 8,413 bar 
Portland. Ore. 

Sud. N5 casses. 
Port land, Oc. 

caisses. 
Total pour la semaine. 65,174 

rils. 48,470 caisses. 
Total pour la saison. 201 ''.':t 

rils. 350,367 caisses. 

a Amérique 

'» l'Orient. .: 

du 

.93 

ba-

Pastillcs pour le Cory M 
F.I1o« sauvent la hasse-rnur 

Vendue* partout 

IHmantfez le manuel a\irnl* 
TRAIT"— Il est tratul! 

Ecrivez a PRATT FOOD CO. 
or Canadx Ltd 

VOiseau Bleu d'oclol 

regrette 
Frère Elle. 

i.-i 

des 

Le marché du bétail 
SEMAINE TERMINEE LE 

B E T E S A CORNES 
:t O C T 

GRATUIT POUR CEUX 
SOUFFRENT DE 
L'ASTHME 

QUI 

ISsaal gratuit d'une méthode qui peut être 
employée sans en.lut ni périr rie lenip". 

Nous avons une méthode pour nueni 
!'fctthme et nom désirons que vous !><•-
••aylez a nos dépens. Que vous toufirley 
depuis longtemps ou que depul* peu de 
remps. que votre maladie soit tntermlt-
lente ou chronique, vous devriez essayer 
notre méthode. Quels que volent le cli­
mat de votre région et votre Age quelle 
que soit votre occupation, al vous souffre/ 
de l'aathme. notre méthode devrait vous 
guérir prompicmenl. 

Vous voulons surtout '.a faire connaître 
a ceux dont le ca« semb> désespéré et qui 
ont en vain Inhalé des fumées patentées" 
ou qui ont eu recours sans auecés aux 
douches, à l'opium, etc. Nous voulons 
prouver à qui que ce soit que nous pou­
vons mettre fin a toute respiration diffi­
cile, sifflante, asthmatique. 

Cette offre gratuite est trop Importan­
te pour retarder un seul Jour. Ecrivez 
immédiatement ot essaye/ notre métho­
de. N'en«oye/. pas d'argent. Matiez sim­
plement le coupon cl-dcssouv Faltcs-le 
aujourd'hui. — Vous ne pnyez même pas 
la poste. 

r o i p o v POUR LSS.M t ï n A i r n 
VRONTTER ASTHMA CO 
MS-.t Frontier Bldg 462 Niagara 31. 
Buffalo. N. T. 

Envoy*/ votre method* cra 'Ml i * 

Montréal vendait 2..">7t bétes à 
cornes :'i 50 cts ou plus de moins. 
Les meilleurs bousillons se ven-

l daient 88.50 jusqu'à ^'J.iiO. Plusieurs 
! charges de bouvillons pesant 8.">0 li­
vres se vendaient S7 et ceux de qua­
lité grossière el ordinaire 86.50. Les 
atltenais légers se vendaient aussi 
bas que $5.50. La majorité des va-
i lus trouvaient acquéreurs rie •$."> à 
87.; celles pour la mise en conserve 

I >;( j, <53.5(| ,.| | ( . s taureaux $5 ;'• 85.50. 

VEAUX 

Montréal vendait 3.242 veaux sur 
Un marché stationnai!'?: ceux de 
qualité commune engraissés à l'her­
be donnaienl de Sri jusqu'à |14, 
pour la bonne qualité de veaux al­
laites. L'es veaux d'herbe donnaient 
•VG ii 8G.75 el les. communs allaités 
de •i7..:i'i à SK.ÔO: les veaux movens 
s.S.7.'. a 811. 

POP, es 
Montréal vendait 4.3.",'.' porcs à 

• l i s prix meilleurs. Les ventes se 
firenl de 813 ;-, 313.21 uniformé­
ment, nourris el abreuvés. Lorsque 
c e s porcs étaient classés, on pavait 
81 de plus par tète pour ceux de 
choix. Ces truies se vendaient SIO 
à S| I ; |n majorité s/in.riO les cenl li-

I vres. 
ACNLAL'X 

Montréal vendait 15,210 moutons 
] cl >».•;,!)•.. Sous l'influence d'arri-
i vages plus abondants. |c marche 
élnil meilleur. Les ventes se fni-

I s.iicnt lentement à l'ouverture et les 
! prix étaient 50 cts d r moins. Les 

bonnes brebis et les males ra«-por-

Virnt iir paraître. 
L'"Oiseau bleu 

mort du Révérend 
I", c . Collaborateur dévoué dep 
1022. il a, sous le pseiidonv.nv 
a Lue de Salvail, popularisé parmi 
la jeunesse les héros de notre his­
toire. One les lecteurs fidèles lui ac­
cordent un souvenir pieux dans 
leurs prières. 

(Jucî livre a pour les élèves le 
plus d'attrait, se demande N. S.'.' 
Mais le plus petit des livres de 
Classe: "le petit catéchisme". C'est I 
par lui que les .iennrs apprennent 
a connaître et à aimer Dieu el c'est 
pourquoi ils doivent le préférer àl 
tous !es autres. 

La visite de nos monuments se 
continue sons la direction d'Etienne 
de Lafond, par une station émou-
voul*; au monument de Jeanne Man-
VC, sculpt,, par Philippe [fcbril, au 
parterre de l'Hôtcl-Oicu à Montréal. 1 

I c.sl facile de comprendre ensuite 
quelle immense dette de «latitude j 
doit à Jeanne Manec la puissante 1 

métropole du Canada. 
Une religieuse de I» Présentation 

de Marie, de Saint-Hyacinthe, ra-! 
conte un épisode bien édifiant "La 
vieille aveugle", rte la vie d'Anne-
Marie l 'ivier. 

Sous la rubrique "J'apprends par 
l'image", M. l'abbé Etienne Blan­
chard fait admirer "poupons et 
pouponnes" sou-. les formes et dans 
les poses les plus variées. 

Cousine Fauvette narre 
p l u s iulie façon l a plus jolie 
de dont le héros n'est aiilr 
l'Idéal. 
N Mlle Marie-Glaire Davcluy dans 
"Au pays des belles histoires" visi­
te le royaume de Madame de Seffiir. 
Petit Poucet s'y ennuie. Sa fugue 
chez le bon petit diable tourne au 
drame. Le récit de la narratrice 
devient alors palpitant d'émotion. Il 
faut le lire. 

La pa«c frontispice lM <Epluchette 
de blé d'Inde", en deux couleurs el 
les "lions mois". le tout illustré par 
M. Mclsaac, les "concours men-! 
xuels". la "correspondance 
sine Fauvette, comptèlcnl ecl inté­
ressant numéro. 

Numéro Rratuil sur demande. 
Moyennant 50 sous. on s'abonne 
en tout temps au Secretarial de la 
Si iciélé Satnt-Jcan-Bnptistc, 
rue Saint-Laurent, Montréa 

de la 
lep .cn- 

que 

100 
pour cent comparativement à l'an 
dernier, excepté dans Brome où l'a­
voine est fie 10 pour cent inférieu­
re. Les pommes donnent une bonne 
récolte. Celle des patates est satis­
faisante. Les racines promettent un 
bon rendement. Le maïs à quelques 
exceptions près, est plutôt faible. 
Le tabac est bon. les pàlura.ues de 
pauvres à satisfaisants. Conditions 
des marchés locaux normales. Qnc !-
ques dommages causés par la Reléc. 
Récolte meilleure que celle de l'an 
dernier. 

Région de Montréal. -
pratiquement terminée, 
lieu près partout dans 11 
le rendemenl des grains 
rieur ;ï celui de 1928. La récolte des 
fruits est bonne. Dans .loi ici te. le t.i-
hac ne donne qu'un rendement de 
75 pour cent tandis qu'il est normal 
ailleurs. Les oâturagCS sont plutôt 
médiocres, l e s légumes -abondants. 
Le maïs à ensilage de moyen à bon. 
Quelques dommages causés par la 
Reléc. Le rendement ries pommes de 
terre est variable: He pauvre à ex-

1 relient. Les marchés 'oraux sont as­
sez fermes. Peux comtés excepté, la 
récolte est supérieure à celle de 

; l'an dernier. 

La sélection des pondeuses  
" 

Afin d'être en mesure de f a i f 
une bonne sélection des poulettes 
pour la ponte, une précaution im­
portante est de faire éclore les ; 
poussins au moment le plus favora- ; 
ble de l 'année, où ils pourront, sous 
de bons soins, se développer d'une 
façon régulière, vigoureuse et uni-
forme. Nous avons trouvé à Nnppnn ; 
que les poussins qui viennent au 
monde en avril sont de qualité plus 
uniforme en septembre que ceux de 
mai. Celte période «le temps de six 
à six mois donne aux oiseaux l'or-
easion de prendre leur taille el leur 
rigueur, de développer la capacité 
du corps et le type fie pondeuse. 

On ne (tonnait pas encore de 
moyen s û r rie distinguer avanl la 
ponte entre les poulettes qui doi­
vent c i r e bonnes pondeuses et cel­
les qui ne le seront pas. mais en R C -
néral on peut dire que tons les oi-
se.iux ;i faible vitalité, à "lèlc de 
corneille", qui profitent mal, cl qui 
n'ont pas le type de la race, de mê­
me que tous ceux .'tywnl des défauts 
physiques qui sont une déqualifica-
lion pour la ra re , doivent être reic-
tés. Une poulette dont le corps est 
profond, mesuré à part i r du (levant 
du bréchet jusqu'au centre du dos. 
qui ;i des côtés plats, s'.'imincissant 
graduellement, une forme de coin, 
un dos de bonne largeur, portant 
bien sa largeur jusqu'à la Ictse de lii 
queue, u n e bonne profondeur à tra­
vers la réigon pelvique, une poitri­
ne large el pleine, peut être consi­
dérée comme une bonne pondeuse, 

j Le type el la forme de la lèlc sont 
' aussi un caractère important el sont 
! a considérer flans la sélection des 
bonnes pondeuses. 

On choisira de préférence la 
poulette dont la tète est sèche, de , 
longueur el de profondeur moyen-

: ne, large el plate, dont la largeur 1  

augmente uniformément à par t i r de 
l'attache du bec jusqu'à un point , 
directement derr ière l'oeil. L'oeil 
doit être gros, brillant el saillant, la J 

' face lisse et sèche et la penu de tex- 1 
lure fine. Nous avons constaté à 

. Nappan qu'une forte proportion 
des poulettes possédant ces carac- ' 

Une plate-bande de fleurs viva­
ces qui existe depuis plusieurs an­
nées a besoin d'être retouchée tous 
les printemps pour être maintenue 
dans un étal satisfaisant et attray­
ant. Beaucoup des plantes vivaces 
en effet se propagent et se déve­
loppent au point de fiéner les an­
tres. M faudra donc les éclaircir 
avanl de les remettre dans la plate-
bande. Certaines piailles comme les 
iris, les pivoines, les pieds d'alouet­
te, les phlox et d'autres peuvent être 
divisées el on en obtient ainsi de 
jeunes plantes qu'on veut vendre ou 
distribuer à des amis pour leur 
jardin. Le bullelin No 113 du Minis­
tère de l'Agriculture d 'Ottawa, in­
titulé "KLKl'RS VIVACES 01-1 PLEI­
NE TERRE" contient des rensei­
gnements utiles sur In division des 
touffes de fleurs vivnces. Les cen­
tres de ces touffes meurent de faim 
el perdent toutes leur valeur au 
point de vue de l'ornementation 
car les fleurs qui sont produites se 
rabougrissent el perdent leur beau­
té. Beaucoup de RCUS se servent en­
core d'une bêche pour les diviser, 
niais l'auteur de ce bulletin. Miss 
Preston, ne considère lias que ce 
soit là un bon système car il est 
beaucoup trop grossier. L'auteur 
fait remarquer qu'un bon fragment 
doit avoir un morceau de racine, 
un oeil ou une tiRe. Pour bien di­
viser il faut enlever toute la touffe. 

en faire tomber mitant de terre que 
possible en In secouant ou en la 
frappant et diviser In pitfnte nvec 
les mains. Si cela n'est pas prati­
q u e on peut se servir d'un couteau 
bien aiguisé pour faire In division 
désiré. En traitant les touffes soi-
gneusemeht de celle façon on peut 
se procurer une bonne quantité de 
petits fragments, chacun capable de 
produire de heJles Pleurs lorsqu'il 
aura pris racine dans sa nouvelle 
situation. Les fragments que l'on 
remel dans la p'Innle-tbnnde de-
vraie-nl contenir de quatre à cinq 
yeux ou bourgeons. 

Lorsque l'on plante des fleurs vi­
vaces. que ce soit de nouvenux 
plants ou des divisions, une pré­
caution importante est de faire tin 
trou assez profond et assez JnrRC 
pour contenir toutes les racines 
sans que .celles-ci soient serrées. Le 
collet, qui est le point où la tige et 
les racines se joignent, doit être 
laissé juste au-dessous <dc In surfnce 
du sol cl la terre tassée autour des 
racines. Lorsque le sol est soc. on 
recommande de remplir le trou 
avec de Penu qu'on laissera s'écou­
ler avant d'y mettre la plante. On le 
remplit ensuite avec de 'la bonne 
terre riche que l'on lasse fermement 
nvec le pied ou pnv d'autres mov­
ens. 

Faire du bilinguisme l'un 
«les principaux articles 
de votre système scolaire 

Quand votre estonii 
est gonflé de g a z 

Lorsque dt l'acidité, dfs -Boin,. 
ballonnement jmivent c h a ^ 

ESSAYEZ SIMPLEMENT CBC 

Si vous voulez lout hQnn. 
«voir un estomac bien porUni"" 
être promptemeni. certaine, , 
permanemment libéré • K c n n 

•P< 
i 

eux malaises qui suivent vos r 
— faites, dès aujourd'hui r.i 
qui N'ECHOUE JAMAIS! ' 

Pour quejques sous, àchotei ,L 
le pharmacien le plus proch/ 
ques petites pastilles de Ms.2! 
Bisuratée - prenez-en trois ""^ 
tre après votre prochain 
C est un essai simple, 
peu coûteux, sur l'cffL.| 
peut compter en moins dt 

OU qu 

sgréablc 
duquel 

mîtes. Dans la Ulq n 

plupart (| P S .. 
soulagement se produit 
ment. 

L 

' " ^ L i t i l a n 

i Magnésie Bisuratée fm. . 
d'hui offerte sous forme rfftï 
les) est une préparation i n o » „l 
ve, d'après l'ancienne f o r m R ? 

.magnésie au Bismuth; prise \ n ï 
' repas , celle prépara in ' & 
nettoie et adoucit l'estomac" S 
elle neutralise aussi les acides 2î 
Rerçux qu, sont |., M U S e « 
Part .des troubles stomacaux Pf« 

PASTILLES de Magnésie B i s u r , 
I— cl commencez lVssni H « ,7 . . ' . 
d'hui! •ii; 1911 

L'HON. FORBES GODFREY \ I K 
DEFENSE DE LA POLITIQUE 
SCOLAIRE DU PREMIER MINIS­
TRE KEnC.l'SON 

Pour les orangistes cl 1 
1 moteurs du nouveau mouvement, 
i pele "lïnRlish Only". n l 5 

Celle plaquette en est a S s C /  

, concertante. L'hon. Godfrey 
pelle entre autres chose y 

que le 
ta 

Le Toronto Slar. dans sa livrai­
son du 1er octobre, publie la nou­
velle et les commentaires suivants: 

"L'hon. Forbes Godfrey, ministre I Rycrson. l'un ries" pïu s "grands 
hygiène dans le cabinet Fcrgu- SOgues canadiens, et fondateur 

candidat conservateur dnns l système scolaire actuel en On M 
a fnit distribuer dans " toujours reconnu aux deux -, 

une plaquette aux co- j <*" Canada le droit de se sers 

ne 
son et 
York-ouest 
son comité 

• Il i r 

pédj 

multiples, dans laquelle il dit | L E U " * I H I I S U C . 

Le dernier 

i pics 
j que la politique du gouvernement, 
; en matière de langues, en est une 
de pure bilinguisme. 

"Il est vrai que c'est M. Ferguson 
qui a voulu l'abolition du Règle-1 ! " - : , , « u s o n j ? " système scolaire oui 
ment XVII, et qui, en qualité de mi- i l , S U R . c d u français est de faire f 

. paragraphe dit nu, I 
but veritable des modificationf1  

nortées par le premier ZnH 
Ferguson au système ' ' 

de l 'Instruction publique, a 1 V" 
le nouveau système, mais il J K „ • Politique scolaire flDj nisti 

établi 
ne pëul avoir fait connaître le. but 
veritable de ses intentions et de 
politique, aussi clairement 
vient de le faire M. Godfrcv. 

C'est une 
de 

only' 

. attaque d irce lr ^nmi 

q u c | t e a d , p t t l du i « n ï ï Ï Ï t ^ 3 | 

Les Amies Diront 
Vous Etes Une 

E M M E 
que 

Sfc"? '.'• . . : --"~Sv*' 

'•TV** yob* trXtt S 
I Nfj-.o. 

T E B f i - C T O - m 
8nm a 

fan 

Tni i rn r ; , 
( I D I I I 

vos loisir.s cn dollars 
VOUS ave/ hesnin. 

Parce que Vous 
Gagnez de 

l'Argent Dans 
Vos Loisir s 

LISEZ cette LETTRE 
"l'ai mon Aulo-Tricolcu5r depuis plus de rnii»r» 
ans et je ne voudrais pas m'en passer pour n'tm 
porte quoi. Depuis que j'ai commence de , r " " ' 
servir, je n'ai jamais été sans argent. Comme 
nous demeurons trois milles de la ville, j'ai tou­
jours voulu un aulo, et maintenant nous en avons 
un que ma machine rst à payer. L'hiver dernier, 
j 'ai fail .«ôL'.ï.fwi dans mes temps libres. 

Mme Geo. Pnolr. Onl irlo 

tères 
denses. 

sont montrées bonnes pon- 1 ; 

exportateurs 
vs importateurs 

I. "Evénement". Québec. La 
suspension des activités commer­
ciales entre exportateurs el impor­
tateurs de froment canadien nous 

o u I permet d'observer une grosse par-
: lie économique. Le dircclorat du 

Apparence des récoltes 
fljuis la province 

LF 1er OCTOBRE lO'jO 

D'après Its rapports des agrono­
mes officiels, voici quelles soni les 
apparences des récoltes d a n s la 
province : 

Mas .Sl-Laurriii. — La moisson rst 

Bureau du lîlé est d'avis qur les 
provisions de celle précieuse den­
rée ne justifient point les prix a 
la baisse que veulent faire préva-

flR2| ' " ' r ' r s importateurs anglais ou nu-
Ires. Dnns ces conditions, le blé ca­
nadiens reste où il est: dans les élé­
vateurs de nos ports de mer, dnns 
des renliiLnes de navires immobi- ! 
lises, dnns les greniers fies produc­
teurs ou des agents. On ignore com­
bien de lemps durera cet arrêt du j 
trafic. A Winnipeg, l'on croit que, 
dans moins de deux à trois semai­
nes, les importateurs céderont. Nous 
verrions alors une reprise d'activité 
maritime comme il ne nous a pas été 
donné d'en voir cette année. Le 
mouvement fies navires sur les 
Grands Lacs et sur le Sainl-Laurenl, 

Voici le plan simple 
Nous employons des hommes et des femmes dans 

tout le Dominion qui tricotent des bas pour nous 
avec PAuto-Tricotcusc — une machine à tricoter 
actionnée à la main et qui tricote les bas du haut 
jusqu'au bout du pied. Nous payons un prix ga­
ranti pour le tricot de Ions les bas réguliers et, de 
plus, nous remplaçons toute In laine qu'on emploie. 
Un nombre d'instructions simples enseigne le tra­
vail. Des jeunes gens, fies personnes Agées, même 
des enfants, travaillent tous pour nous. 

Ce qu'il y 11 de splcnriide au sujet de l'Auto-Tri-
coteuse, c'est que vous n'aver pas besoin de négliger 
votre occupation régulière ou votre ouvrage à In 
maison. L'est vraiment une occupation pour les 
temps libres. Vous pouvez travailler peu ou beuu 
coup, à votre gré, utilisant les heures qui vous con­
viennent le mieux. Chaque membre de la famille 
peut apprendre à faire le travail — et dans tout 
foyer où il y a un besoin d'argent supplémentaire, 
l'Auto-Tricoteuse n'a jamais besoin de rester inactive. 

D'Autres Le Font, Vous Le Pouvez Aussi 
Etanl donné que toul se fait par la, poste, l'en­

droit où vous restez n'a pns d'importnnc.'e. Jusqu'en 
Colombie Britannique, Mme A. Golmer écrit: "Je 
puis dire en toute vérité que j 'ai fuit nu moins 
*i.:.nn.nn nvec ma machine'*. 

El en Alberta, Mlle C. McPhillamey dit : "Etanl 
raillée de In famille j 'ai pensé que j'nimernis gagner 
de l'argent: nvec mon Aiilo-'Iricotensc, j'ni fnil plus 
de «1,000.0(1". 

Ecrivez aujourd'hui pour 
les Renseignement* 
Esl-co rfup ça n'n pa:. l'air 'lr 

quelque chosp qur vous aim n' 
rir?: faire? Alors. laissèz^notlS 

vous envoyer, sans la moindre 

obl igation de voire pari, une 

copie de "Faites de l'Argent i 

la Maison — l'Histoire de l'Au-

In-Tricoteuse". Elle vous fail 

voir exactement combien d'ar­

gent peut être gagne cn travail­

lant une seule heure par jour. 

Pour 
travail 

détnils plus 
intéressant, 

complets sur 
écrives à: 

The Auto Kniller Hosier? 
Company Limited 

Dépt MM Toronto O"' 

Ou découpez le coupon et niftt"-
lf! à la poste en y écrivant voire 
nom et votre adresse. 

lïn bas, dans la Nouvelle-
Ecosse, Mme E. Shaw écrit: 
"Nous étions comme bon nom­
bre d'autres, ne sachant pas com­
ment nous nllions passer l'hiver, 
mais nvec l'Aulo-Tricotcûsc, nous 
avons gagné S.lfi/.OO." 

Nous avons des centaines fie 
lettres semblables, venant d'hom­
mes el (le femmes qui ont béné­
ficié de notre mode de C.ngner 
n In Mnison. 

; _' - 1

1 ENVOYEZ CE COUPON M A I N T E N ^ S T ^ ^ 

Tha Auto KnJtter nosier? Co., Lid. 

Département No 8 4 1 0 . 

I H 7 0 i i , - i \rnpnri Road, Toronto I, Ont. 
Me«sleur«: Veuillez, m'envoyer «an» Il moindre 

pari le» détails au eujet de travailler pour voua, J> I» maipon. 

NOM " 

obligation «' 

ADRWJSfî 

ITO» 

Publication: Bullrttn des Arrleultour» — Oet. It. 

http://lep.cn-


ruHTOBRB 1929 L E BULLETIN DES AGRICULTEURS PAGE.CrNq 

Victoire ou défaite ? 
( N O U V E L L E ) 

GREGOIRE-Marie-Antoinette 
COUP.M. 

ôiiand Mis t r e s s B a r r y m ô r c vit 
n i r c r son p e n s i o n n n i r e c e s o i r - l a , 
IIP se dit . in petto, q u ' u n vent de 

folie avail b a l a y é s a c e r v e l l e . M. 
Rarlv cul p r o b a b l e m e n t c e t t e m e ­
mo obinion de sa p e r s o n n e , c a r , e n 
Z,recardant d a n s la « l a c e qu i o c -
pimait le fond de la s a l l e à m a n ­
ner il eut un pe t i t h a u s s e m e n t d 'e-
nauics qui avai t tout l ' a i r de d i r e : 
[•Oo'y p u > s - J c f a i r e ? ' ! 

Mistress B a r r y m ô r c s o u r i t . M. 
Pirh' s ' a p p r o c h a d i s t r a i t e m e n t d e 
h table et d é p l i a sa s e r v i e t t e s a n s 
prononcer la t r a d i t i o n n e l l e e x p r e s ­
sion » l aque l l e il a v a i t h a b i t u é sou 
hôtesse: " D i e u q u e j ' a i f a i m , c e 
, 0 j r . Mis t ress B a r r y m ô r c ! C 'es t 
heureux pour vous , j e va i s t r o u v e r 
la soupe e x c e l l e n t e ! " 

Le s i l e n c e n é t a i t p a s h a b i t u e l a 
M. B a r l y ; il p a r l a i t o r d i n a i r e m e n t 
joui le long du r e p a s , s a n s s e d e -
luandcr si son i n t e r l o c u t r i c e ré ­
sultait ou non . A v r a i d i r e , c e l l e -
,i ne tendait s o u v e n t q u ' u n e o r e i l l e 
aux propos de b o u r s e ou de po l i ­
tique de son p e n s i o n n a i r e ; c e s su ­
jets avaient le don de l ' i n t é r e s s e r 
fort m é d i o c r e m e n t : a u s s i c e s o i r 
prit-elle un v i f i n t é r ê t à l ' i n c o m ­
préhensible s i l e n c e du j o u r n a l i s t e . 
Elle demanda de l ' a i r le plus in­
différent du m o n d e : 

Vous avez fai t r a s e r v o l m 
moustache, M. B a r l y ? _ 

nui . T r o u v e z - v o u s q u e ça m e 
va bien'.' 

Ça vous va p lus que b i e n . On 
vous donnera i ! d i x a n s de m o i n s . 

Monsieur B a r l y rougi t de p l a i s i r . 
Dix a n s ! V o u s e x a g é r e z , Mis ­

tress B a r r y m ô r c . 
. _ Y o t i s savez b i e n q u e non . E t 

vous vous ê t e s a c h e t é un n o u v e a u 
binocle? E n c o r e une c h o s e qui vous 
va H la p e r f e c t i o n . 

M, Ba r ly e n l e v a p r é c a u t i o n n e u ­
sement le b i n o c l e à v e r r e s o c t o g o ­
nes et l ' essuya a v e c un c o i n de la 
nappe pour d i s s i m u l e r son e m b a r ­
ras. 

— ,1c n'y v o y a i s p l u s a v e c m e s 
vieilles lune t tes , c x p l i q u a - l - i l . 

— Et vous a v e z eu du goût p o u r 
cet achat . On d i r a i l q u e vous ê t e s 
on train de vous r é c o n c i l i e r a v e c 
la mode. 

— Pcuh! La m o d e est bê l e , j e 
l'ai toujours d i t . 

— Mais a l o r s ? 
Mistress B a r r y m ô r c c o n s i d é r a i t 

d'un oeil ma l in le c o m p l e t i m p e c -
tblc, la c h e m i s e de s o i e , la c r a v a ­

te aux cou l eu r s v i v e s cl b ien m a ­
riées, et surtout l ' a n n e a u de pla­
tine nue M. B a r l y po r t a i l au doig l 
depuis que lques j o u r s . Ce lu i -c i su r ­
p r i m e r ega rd , f r o n ç a le s o u r c i l et 
déclara enf in ç,n p l o n g e a n t sa c u i l ­
lère dans le .potage 

— J e m e su i s d i t . l ' au t r e j o u r , 
qu'un h o m m e -qu i ne c o m m e t t a i t 
pas, au m o i n s , une fol ie d a n s sa 
vie était plus fou qu 'un a u t r e qui 
en commet t a i t c h a q u e j o u r . 

Mistress B a r r y m ô r c ne r é p o n d i t 
pas, pour la b o n n e r a i s o n que sa 
fille v jn i lui d i r e q u ' o n la d e m a n ­
dait au t é l é p h o n e . 

M. Bar ly ava la son s o u p e r e x p é -
' l i l ivenient; il ne r é c l a m a pas la 

i île c a f é qu ' i l ava i l l ' h a b i t u d e 
de siroter, son r e p a s t e r m i n é ; il se 
• vu .m c o n t r a i r e s a n s a t t e n d r e d 'a­
voir fini de m a s t i q u e r sa d e r n i è r e 
bouchée cl gagna le ve s t i bu l e . Il 
décrocha un beau f e u t r e - q u i a v a i t 
aliéné son gousset de p l u s i e u r s do l ­
lars a t r cours de c e l l e j o u r n é e où 
il hélait fait i n é l a n i o r p h o s c r . en 

c o u v r i t son c h e f où les c h e v e u x 
p o i v r e et se l s ' é c l a i r c i s s o i c n t u n 
peu t rop d e p u i s d e u x a n s et , a p r è s 
s ' ê t re a s s u r é qu ' i l é ta i t b i e n seu l , 
se r e g a r d a d a n s la g l a c e , qui lui 
r e n v o y a l ' image d 'un h o m m e t r è s 
long, t r è s m i n c e , ou m i e u x t r è s 
m a i g r e , t rès d ro i t a u s s i , un h o m m e 
à l'oeil s é v è r e d e r r i è r e le b i n o c l e 
o c t o g o n e , au nez un p e u p r o é m i ­
nent , au m e n t o n c o u p é h o r i z o n t a ­
l emen t . 

- J e ne suis pas t r è s j o l i , se di t -
il. ma i s j ' a i l ' a i r i m p o s a n t , ce la suf­
fit. 

Il r e t ou rna à la sa l le à m a n g e r et 
a p p e l a : 

- D a i s y ! 
U n e j e u n e fil le a p p a r u t dans la 

por te (le la c u i s i n e et d e m a n d a : 
— Qu 'y a- t - i l? 

Il y n que je s o r s ce s o i r ; 
ave r t i s sez Mis t ress B a r r y m ô r c q u e 
j e ne r e n t r e r a i qu ' an pet i t j o u r . 

— Bien M o n s i e u r . 
M o n s i e u r B a r l y so r t i t . D a i s y se 

p r é c i p i t a d a n s la d é p e n s e où sa 
m è r e r a n g e a i t des p la t s . 

— M a m a n , d i t -e l le , f igurez-vous 
que m o n s i e u r B a r l y est sor t i cl n e 
r e n t r e r a qu ' au pet i t j o u r ! 

— Vo i l a qui est d r ô l e , en r>If et ! 
Il y a q u e l q u e c h o s e , là d e s s o u s ! 

_ D a i s y par t i t d'un g r a n d éc la t de 
r i r e . 

— C o m m e c e se ra i t d rô le s i 
m o n s i e u r B a r l y étai t a m o u r e u x ! 

— M o n s i e u r B a r l y a m o u r e u x ! 
Vous ê tes fo l le D a i s y ! 

— O h ! m a m a n ! Quand c e s r é l i -
ba t a i r e s - l à se l a i s sen t p r e n d r e p a r 
l ' amour , v o u s s a v e z ? E t ça se voi t 
Ions l e s j o u r s ! Moi , j e p a r l e q u e 
'c n ô t r e est a m o u r e u x : 

Mis t r e s s B a r r y m ô r c ri t à son tout-
ci e n v o y a sa f i l le d e s s e r v i r la t ab l e . 
E l l e ava i t d i t : " V o u s ê t e s fo l l e " , 
n ' e m p ê c h e que c e l t e idée s a u g r e ­
nue de D a i s y lui t ro t t a p a r l ' es­
pri t lout le long de la s o i r é e . 

E l l e c o n n a i s s a i t Dan B a r l y . de 
longue d a t e ; le j o u r n a l i s t e p e n s i o n ­
nai t c h e z (die d e p u i s q u i n z e ans et 
il ne s 'é ta i t j a m a i s d é p a r l i dp ses 
o r i g i n a l e s h a b i t u d e s de c é l i b a t a i ­
re e n d u r c i . Il se l eva i t de b o n n e 
b o n n e h e u r e , d é j e u n a i t et gagna i t 
' e s b u r e a u x du p r i n c i p a l j o u r n a l de 
la v i l le a m é r i c a i n e q u ' i l s h a b i t a i e n t , 

: d îna i t au r e s t a u r a n t , r e n t r a i t le s o i r . 
< sn i ipa i t . s i r o t a i t son c a f é . p: i r lai l 
\ de bou r se ou de p o l i t i q u e . l i sa i t s e s 
[ j o u r n a u x d a n s un c o i n du sal m. 
! fumait s c r u p u l e u s e m e n t deux c i g a ­

res , pu i s g a g n a i t sa c h a m b r e . T o u s 
! les j o u r s se r e s s e m b l a i e n t s au f le 
: d i m a n c h e où M o n s i e u r B a r l y , d a n s 
l i a m a t i n é e , a l la i t f a i r e l a p a r t i e de 

b r i d g e a v e c le M o n s i e u r d'à c o t é , 
I un v i e i l . I r l a n d a i s nui ne fa i sa i t p a s 

plus de r e l i g i o n q u e lu i . r e v e n a i t 
d i n e r , d o n n a i t un s o m m e d 'une 
h e u r e à t r o i s , se levai t p o u r a l l e r 
f a i r e le l o u r du p a r c R o o s e v e l t , h i s ­
t o i r e de s e d é g o u r d i r l es j a m b e s , 
r en t r a i t p o u r le s o u p e r , j o u a i t que l ­
q u e s p a r t i e s de d a m e s a v e c D a i s y , 
pa r la i t de b o u r s e el de p o l i t i q u e , 
p r o p h é t i s a i ! la t e m p é r a t u r e du l e n ­
d e m a i n et a l la i t se c o u c h e r . î l n ' a ­
vait pas un p a r e n t , p a s un a m i ; i l 
dé t e s t a i ! le m o n d e , ' e spo r t , la m o ­
de, le m a r i a g e e l les c h i e n s , c ' é t a i t 
tout . 

D e p u i s q u i n z e a n s c ' é t a i t la mê­
me c h o s e : c h a q u e ges te é ta i t r é g l é 

i c o n n u e c e u x du b a l a n c i e r d une 
h o r l o g e ; que voula i t d i r e c e l l e 

' m o u s t a c h e s a c r i f i é e au r a s o i r , c e 
1 l o r g n o n neuf^ c e so in d a n s sa l e -
I n u e ? Mis t r e s s B a r r y m ô r c se dit 

qu ' e l l e d é c o u v r i r a i t le pot aux r o -
I s e s . m a i s s ' avoua que c ' é ta i t c h o s e 

assez peu f a c i l e et fi n i l p a r c o n j e c ­
t u r e r à la su i l e de D a i s y : Dan Bar.lv  
tes! p e u l - ê t r e a m o u r e u x . 

( A su iv re I 

b e r c e a u , e l le s 'est d é p e n s é e s a n s 
c o m p t e r , p o u r n o u s d o n n e r le plus 
de c o n f o r t p o s s i b l e : P u i s , p r e m i è ­
re é d u c a t r i c e , c ' e s t e l l e qu i a éve i l ­
l e n o t r e j e u n e i n t e l l i g e n c e , lui 
m o n t r a n t un m o n d e n o u v e a u , l ' e x ­
p o s a n t au so le i l du b e a u , du v r a i . 
Mère p r o f o n d é m e n t c h r é t i e n n e 
d ' a b o r d , le p r e m i e r ' n o m qu ' e l l e 
nous e n s e i g n a fut c e l u i de J é s u s . 

C'est e n c o r e e l l e qu i . si souven t , 
s 'est p e n c h é e su r n o i r e b e r c e a u 
p o u r é p i e r nos p r e m i e r s s o u r i r e s , 
n o s p r e m i e r s g a z o u i l l e m e n t s , c 'es t 
e l le qui s ' o u b l i a p o u r n o u s r e n d r e 
h e u r e u x . 

I.a f e m m e s a i l p a r d o n n e r , ou­
b l i e r , e l le sa i t a i m e r su r tou t , et son 
a m o u r la p o r l e aux s a c r i f i c e s les 
p lus s u b l i m e s . 

Il en est qu i c h e r c h e n t , à l ' a b a i s s e r , 
ù la c o r r o m p r e de nos j o u r s ; il es t . 
c ' es t p é n i b l e à d i r e , des f e m m e s qui 
s o n t i n d i g n e s du t i t r e s a c r é d ' épou­
ses c l de m è r e s , qui a b a i s s e n t l e u r 
s e x e ; de c e l l e s - l à , il y en a t r o p ma l ­
h e u r e u s e m e n t . M a i s en r e v a n c h e , il 
y en a tan t d ' a u t r e s qui s o n t v e r ­
t ueuses et b o n n e s , qu i s o n t , p o u r 
a ins i d i r e , l e s a n g e s g n r d i e n s de la 
f ami l l e , du f o y e r , de l a s o c i é t é . . . 

Souven t l eu r zè le est o b s c u r , mé ­
c o n n u , s o u v e n t il s ' e x e r c e d a n s 
l ' o m b r e , m a i s c o m m e la v i o l e t t e qui 
e x h a l e son d o u x p a r f u m en s e c r e t , 
a ins i la f e m m e e x h a l e d a n s la v i e 
i n t é r i e u r e , i n t i m e et f a m i l i a l e , d a n s 
la v ie du f o y e r , le pa r fum r é c o n ­
for tant d 'une b o n t é n a t u r e l l e , d 'un 
zèle i n s u r p n s s a b l c . d 'un d é v o u e ­
ment s a n s b o r n e , d 'un a m o u r f idè­
le , s i n c è r e et i n v i o l a b l e , d ' u n e c h a ­
r i té s p o n t a n é e : pa r fum u n i q u e , in­
c o m p a r a b l e , qui b r a v e l e s i n t e m p é ­
r i e s des a n n é e s e l qui f l eu r i t tou­
j o u r s aussi v i v a c e , auss i d o u x et di­
vin à l ' o m b r e du f o y e r q u e Dieu 
b é n i t . . . 

Un ique csl son rô l e , b e l i e est sa 
t a c h e , la rem me v é r i t a b l e m e n t 
c h r é t i e n n e csl l ' ange du b e r c e a u , 
l ' e spo i r d e s n a t i o n s , la g a r d i e n n e 
f idèle du f o y e r . 

La f e m m e csl un ê t r e que D i e u a 
c r é é p o u r a d o u c i r la v ie de l'hom­
me, le c o n s o l e r d a n s les p e i n e s , 
p l e u r e r a v e c lui d a n s le m a l h e u r , 
s ' a s s o c i e r à se s s o u c i s , s ' u n i r a v e c 
lui dans la j o i e , la p a i x , la p r o s p é -

Rayons de Miel 

La femme 

Dna.s la lutte c o n s t a n t e qu ' i l a à 
soutenir d a n s la v i e , p a r m i l e s 
• i n i i v r s , U s d é b o i r e s , les d i f f i cu l ­
tés, les d é c e p t i o n s , l e s m i s è r e s s a n s 
nombre qui j a i l l i s s e n t s a n s c e s s e 
ious ses p a s . que d e v i e n d r a i t l ' h o m ­
me si Dieu ne lui a v a i l p a s d o n n é 
la femme c o m m e u n e s e c o n d e c o n s -
' n : n e , u n .second lu i -même , ' c o m m e 
une âme-soeur , à la fo is . é n e r g i q u e 
f ! douce, pour c o m p a t i r à s e s pe i ­
nes, le c o m p r e n d r e d a n s se s be ­
soins, et qui sa i t lu i p r o d i g u e r s a n s 
'•ompter un d é v o u e m e n t i n l a s s a b l e , 
une l e n d r c s s c i n f i n i e qu ' i l m e c o n -
"ail souvent, h é l a s ! t e n d r e s s e , qu i 
'jii fait o u b l i e r tan t de s o u c i s , t an t 
de peines? 

Que dev i end ra i t - i l s i c e t t e c o n s -
'•icnce v i v a n t e lui m a n q u a i t 
un jour? C e t t e c o n s c i e n c e à 

; i fois f e r m e et d o u c e qui 
le retient m a i n t e s fo i s s u r l à p e n t e 
glissante du m a u v a i s s e n t i e r , c e t t e 
consc ience e x q t i i s c m e n l b o n n e qui 
sali oubl ie r l es t o r t s et d o n n e r l e s 
irosors de sa t e n d r e s s e , et qui d e ­
c e n t aux h e u r e s m a l v a i s o s un ap ­
pui sur sur l eque l il peu l s ' a p p u y e r 

s a n s c r a i n t e . 
Pu i s , q u a n d le m a l h e u r s 'abat s u r 

lui a v e c a c h u r n c m c i l l , que d e v i e n ­
dra i t l ' h o m m e s'il n ' ava i t pas à s e s 
c ô t é s une f e m m e a i m a n t e et s e n s i ­
b le , p i t o y a b l e à ses s o u f f r a n c e s ? Un 
ê t r e a i m a n l cl d é v o u é qu i . q u o i q u e 
fa ib le , sai t ê t r e é n e r g i q u e cl fo r t e , 
sa i l t r o u v e r d a n s sa t e n d r e s s e p r o ­
fonde la f o r c e n é c e s s a i r e p o u r le 
c o n s o l e r , r e l e v e r son c o u r a g e dé -
fa i l l an l . lui r e m e t t r e du so le i l d a n s 
l'Ame'. E l l e dev ien t a l o r s une i n f i r ­
m i è r e m o r a l e , qui sa i t a d r o i t e m e n t 
p a n s e r les b l e s s u r e s c a u s é e s p a r l e s 
p e i n e s s u c c e s s i v e s que la vie , sou­
vent m é c h a n t e , s è m e c o m m e à p l a i ­
s i r sous s e s pas . E l l e sa i t m e t t r e le 
b a n n i e a d o u c i s s a n t de sa b o n t é n a ­
t u r e l l e m e n t d é v o u é e , su r l e s c o e u r s 
e n d o l o r i s , q u i , à c e c o n t a c t , r e d e ­
v i e n n e n t g u é r i s . E l l e sa i t h e r r e r 
a m o u r e u s e m e n t les p e i n e s cl l e s 
r a n c o e u r s , e l l e sa i t l e s e n d o r m i r , 
les a p a i s e r p a r ses p a r o l e s s i dou ­
c e s , ses c a r e s s e s si t e n d r e s . D e s p a ­
ro l e s qui von t d ro i t au c o e u r e l 
qu ' e l l e s eu le sa i t t r o u v e r , d e s p a r o l e s 
t i s sées de tac t e x q u i s , de b o n t é p r o ­
fonde , s p o n t a n é e , e l de d é l i c a t e s s e 
i n n é e q u e s e u l e s l e s m è r e s et l e s 
é p o u s e s s a v e n t t r o u v e r . 

C'est à u n e f e m m e que nous d e ­
vons la vie , el p o u r m i e u x d i r e , 
nous lui d e v o n s tout . Mère a t t en ­
t ive el v i g i l a n t e , e l l e a p a s s é l e s 
nui t s et les j o u r s s u r n o t r e f r ê l e 

FEMMES UN REMFDE EFFICACE POUR LES MALADIES DES 
DIX JOURS DE TRAITEMENT 

"OranBe Lily" c m u n remède eff icace pour t o u t e s lea malad i i s de* fem­
mes. Il s'applique l o c a l e m e n t e t es t absorbé dans les tissus douloureux . La 
matière m o r t e dé fec tucuso do la rég ion congest ionnée est expulsée, d o n n a n t 

u n sou lagement Immédiat , 
m e n t a l et physique; les vols-
seaux sanguins et les nerls 
sont tonifiés et rcnforc l s ; la 
c i rcu la t ion redevient n o r m a ­
le. C o m m e ce t r a i t e m e n t est 
basé s u r de.-, principes s t r i c te ­
m e n t scientif iques et «Rit sur 
la local i té actue l le de la m a ­
ladie. Il ne pout qu'être bon 
donB toutes les formes des 
malad ies féminines, y com­
pris la m e n s t r u a t i o n retardée 
et douloureuse , leucorrhée, 
descente de m a t r i c e , e tc . 
P r i x : $3.00 ln boite, suff isants 
pour un t r a i t e m e n t de 3d 
Jours 

Jours v a l a n t 7,ric sera envoyé » 
Envoyé?. 10 coûts et votre 

O c t r a i t e m e n t d'essai suff isant pour 10 
f l i ' l c m m « s o u f f l a n t e qui m'enverra !ion adresse. 

a M m e W . La id , Oépl 66. Windsor , Ontar io »-drei 

Vendu partout par les principaux pharmaciens 

m u s i q u e , l ' ombre ,1c m o n i e , une 
son p i n c e a u . 

S o n r ègne n 'a r i en de b a n a l ; le 
g o u v e r n e m e n t de la v ie i n t é r i e u r e , 
esl d 'une i m p o r t a n c e s u p r ê m e . A 
la f e m m e de t i s s e r la to i le , qui fera 
s o l i d e la t e n t e , et sa main de fee 
do i l ensu i t e b i e n a r t i s t i q u e m e n t 
c o m p o s e r la b r o d e r i e . 

Si la f e m m e s è m e le b o n h e u r 
p a r le b o n e m p l o i de ses t a l en t s , 
e l l e r é p a n d l ' o m b r e , le m a l h e u r 
sous le d é s a c r o r d des m ê m e s sour­
c e s f a c i l e s . 

S t - C é s a i r e , av r i l 1 9 2 8 ) . . (A 

F R A G I L E 

ri lé. 

- a u x - S a b l r s . 1 0 2 0 . 
BENJAMINE 

Marquis poudre. — L n m a r q u i s 
p o u d r é qu i v o u s fa i t In r é v é r e n c e et 
v o u s b a i s e la m a i n , vo i l a , d a n s no ­
t r e s i è c l e , une a p p a r i t i o n t r o p peu 
b a n a l e p o u r q u e j ' a i l l e lui t o u r n e r 
l e d o s . D ' a i l l e u r s , sous v o t r e p e r ­
ruque, vous s a v i e z b i e n , t r o p b i e n 
m ê m e , n ' e s t -ce p a s , que je n ai pa s 
l ' h a b i t u d e de t o u r n e r le dos aux 
g e n s c l e n c o r e m o i n s a c e u x de vo ­
t re é p o q u e r e c u l é e et de v o i r e c o n ­
d i t i o n s a n s quo i v o u s n ' a u r i e z pa s 
p r é p a r é les j o l i e s p h r a s e s que vous 
m ' a v e z d i tes . A i n s i d o n c , M o n s i e u r 
le M a r q u i s , n o t r e c e r c l e a eu la 
b o n n e fo r tune de c o n q u é r i r vos l a ­
v e u r s ? V o u s m ' e n v o y e z t r è s h o n o ­
rée et m a i n t e n a n t q u e vous ê t e s de 
n o i r e f ami l l e j e n e vous c a c h e r a i 
pa s que j ' a u r a i s é t é 1res a m u s é e de 
v o i r vo t re m o u e , c e l l e que v o u s a v e / 
e s q u i s s é e la p r e m i è r e fois , v o u s sa ­
v e z ? 

Berge ne du Ycd-.loli. 
t o u r e l l e à la s u i l e d'un 
c ' c s l gent i l , si gen t i l que 
s ion d 'ê t re à la c o u r de 
t o i h e t t e el de L o u i s X V I , 

• Arthurcttr. — V o u s voi là d o n c 
c o m m e un pet i t o i s eau s u r la b r a n ­
c h e , ma c h è r e a m i e ; c e n'est guè re I 
e n v i a b l e q u a n d s ' a n n o n c e n t les | 
b r u m e s d ' a u t o m n e ; auss i j e vous 
s o u h a i t e de vous t r o u v e r bien vi te 
un nid p o u r vous m e t t r e à l ' ab r i . 
Nous o u b l i e r o n s c e r t a i n e m e n t n o t r e 
r a y o n de mie l el nous vous s a luons 
a m i c a l e m e n t en vous p r i an t de re­
v e n i r . 

Criquet des Mois. ..le ne suis 
p a s m o r t e vous savez n ia is j ' a v o u e 
que j ' en ai loul l ' a i r . J ' a i , dans un 
de mes c a s i e r s , une c h è r e le t t re de 
vous qui date d'un j o u r déjà b ien 
r e c u l é cl qui a mi l l e r a i s o n s p o u r 
•prendre u n e m i n e b o u d e u s e . J e ne 
vous ai p â m a i s vu b o u d e r . Cr i -
q u e l l e , m a i s s avez -vous qu ' i l me 
p r e n d une peur fo l l e d e vous v o i r 
a r r i v e r a v e c c e l l e m i n e là. El le 
" p i r e " c 'es t que vous ne serez pas 
toute seu le à ne pas v o u l o i r me re ­
g a r d e r p u i s q u e , j e vous a s s u r e , j e 
n'ai p a s tenu une p h i m e en m a i n s 
depu i s que les feu i l l es qui lo inben l 
sont poussées aux a r b r e s . Me rcs -
lcra- t - i l d o n c , c o m m e d e r n i è r e r e s ­
s o u r c e , d ' i m i l e r les a u t r u c h e s et 
d ' a l l e r c a c h e r h o n t e u s e m e n t ma lé le 
dans le sab le b l o n d de nos g r è v e s . 
J ' a t t e n d s vos foudres mais f a i l e s 
vile c a r j ' a i tout au fond de mon 
c o e u r l ' e s p o i r q u ' u n e fois dé sa r ­
m é e , vous me s o u r i r e z . 

Petit Mousse. Marquise de Pom-
padour. Camilla, Mariette. (',. Sou­
venance, Prophélcssc Anne, Chape­
ron Rouge, Seule au Sentier, Pila-
clagne, Claudinetlc, Clairette, Petit 
C.neuv d'Ange, •— Le c h a r m a n t c e r ­
c l e ! J ' a i du p l a i s i r a m ' i m a g i n c r au 
mi l i eu de tous d i s t r i b u a n t des b a i ­
se r s cl des p o i g n é e s de m a i n . D i t e s 
d o n c si la r u c h e n 'é ta i t pas , a p r è s 
tout, un endro i t de r ê v e où l 'on 
p o u r r a i ! se r e n d r e a i t ' r e m e n l qu ' a ­
vec sa p e n s é e y v e r r a i s - j e p l u s 
.souvent vos c o r p s que j e n 'y ape r ­
ç o i s vos â m e s ? 

Grande SO EVP, 

c h u t . . . que d i r a i e n t l es g e n s de ( 

votre c o u r , s ' i l s m ' e n t e n d a i e n t ? i 
Maringouin. — C h e r pe t i t i n s c e - 1 

le . ne t rouves- tu pas q u e 'la t e m p é ­
ra tu re i l ev idnt f r o i d e ? V i e n s d o n c 
volt iger d a n s m o n va l . j ' a u r a i de 
dé l i c a t e s a t t e n t i o n s p o u r loi j u s q u ' à 
In p r o c h a i n e sa i son c h a u d e . Donc . . . 
je l ' a t t ends . 

Hirondelle Vouageuse. - - - Que fait 
d o n c , ma g e n t i l l e v o y a g e u s e ? Les 
h i r o n d c i i e s nous ont q u i t t é e s p o u r 
d 'au t res c o n t r é e s . T o i , où d o n c 
es-tu a l lée le n i c h e r ? J e suis in-
cjuièlc. 

GilUct la Bohémienne. Papillon 
des Huis, Feuille de Pierre et Colli-
flile Fragmenta. —- T o u t e s mes a m i ­
tiés a c c o m p a g n é e s d'un t end re b a i ­
ser . 

Ga{ Luron. — J e t r ouve que vous 
êtes un pc l i l p e r s o n n a g e sp i r i t ue l c l 
c h a r m a n l . Vou lez -vous é g a y e r la ' 
pe t i te . / 

Bergère du Val-Joli. 
Camille la (îamine. | i | m e sem-

; ble que vous m e r e s s e m b l e z , m i e Ca- ; 
i mi l le , el p o u r ç a . . . j e vous sou r i s 

et j e vous a f f e c t i o n n e . 
Violette des Prés. — P h i l o s o p h e 

: Vio le t t e , q u e p e n s e z - v o u s de ila v i e ? 
Brise des Nuits. — Vous n ' avez 

: j a m a i s p e n s é , Ren ie B r i s e , que v o i r e j 
souffle a m i c a l p o u r r a i t f a i r e s o u - i 

j r i re l ' h u m b l e p e t i t e f e m m e que j e 
j su i s? 

Be.rtal. — Ce p s e u d o o r i g i n a l ! Qui j 
e a c h e - l - i l ? B e r t a l . . . m a i s ç a n e ; 

; ilil r ien B e r l a l . . . cl p o u r t a n t il me j 
, s e m b l e q u e si j e s o u l e v a i s le vo i l e 
J ' y d é c o u v r i r a i s des c h o s e s i n t é r e s ­
s an t e s , - M o n s i e u r B e r t a l , venez 
dune me d i r e où vous avez d é c o u - j 
vert c e vo i l e ( m y s t é r i e u x . 

Friooletle, 

dans toutes 
v o s 

c u i s s o n s ^ 
Votre succès 
est assure. 

Fabriquée en Canada 
Ne contient per* 

o 'alun 

L A C I E . E . W . G I L L E T T L T E E . 
T O R O N T O 

M O H T M A t Q U E B E C 

Un< école maternelle 
p o u r les sourds-muets 

mains 

F,rs l o u l p e l i l s 

D e u c h é t du sein d r leur m é r r 
De leurs pet i t s pieds Incerta ine 
11» vont r e c o n n a î t r e la torro 
E t pressent t o u t de leur? deux 

Ils o n t de graves téte.-ft-tee 
Avec le chien de la maison; 
MM volent c o u r i r la m o i n d r e bète 
Dans les profondeurs du gazon 

Ils é coutent l'herbe qui pousse, 
E u x seuls resp irent son p a r f u m : 
Ils contemplent les brins de moiii.tr  
E t les grains de sable un à u n . 

P a r tous les cal ices baisés 
L e u r bouche est R U niveau des fleurs. 
E t c'est souvent de la rosée 
Qu'on essuie en s é c h a n t leurs pleurs . 

S U L L Y P R U D H O M M E 

Acrostiche 

A J E A N L ' I D E A L I S T E 
AMICALEMENT 

J ' a d m i r e votre t a l e n t d ' a m a t e u r 
E t le désire en c o n n a î t r e l 'heureux 

[possesseur 
A qui je puis confier mes idées en t o u t o 

I conf iance 
Ne rien dévoiler e t vous de m ê m e , voila 

Imes espérances . 

Le "diamant" convoi té ne le chercher , plus, 
Inut i le m ê m e d'y penser 11 n'exis te plus. 
Dorénavant levez vos prunel les noires ou 

(bleues 
E t là dans un coin du ciel bleu. 
A travers le velours sombre de l'écrln 

| cé les te . 
Lorsque la nui t descend s u r les c h a m p s 

Isolltjilrcs fa i tes la sieste. 
Ici mon c o e u r bondit, en vous le red i sant 
Sous votre f enê tre ombreuse ft l 'approche 

[de la nuit 
T o u j o u r s d a n s le f i r m a m e n t 
Etoile d'Or, pour vous re lui t . 

E T O I L E D'OR 

Ce sont les femmes qui 
font et défont la maison 

I.a f e m m e es t c r é a t r i c e et c o n ­
s e r v a t r i c e ; e l l e do i t c o n s t r u i r e e t 
g a r d e r le b o n h e u r de la m a i s o n . 
Les r e s s o u r c e s m a t é r i e l l e s v i e n ­
nent du c h e f d e la f a m i l l e m a i s 
l ' a d m i n i s t r a t i o n i n t i m e lui . ropar-
t i en t . Il es t p r o u v é que la s t a b i l i t é 
d u L o n h e u r au f o y e r ne s ' é t ab l i t 
que p a r l a f e m m e , l u m i è r e v i v e , 
p h a r e b r i l l a n t crut gu ide e t i n f l u e n ­
c e s û r e m e n t . S i le " c h e f " p e n s e e t 
agit et m a i n t i e n t l ' u n i t é en sou te ­
nan t l ' a u t o r i t é p r e m i è r e ; p o u r 
l ' a p p u y e r , e l l e a l ' i n t e l l i g e n c e fe r ­
m e , ]c d é v o u e m e n t t e n d r e et sou­
m i s ; en tou t , e l l e es t c o l l a b o r a t r i c e 
de c e l u i qu i g o u v e r n e a v e c s a g e s s e 
ci a m o u r . C o m t e n 'n-t- i l p a s d i t : 
" L ' h u m a n i t é est fa i t de . l ' h o m m e 
pensan t sous le r e g a r d de la fem­
m e " . 

P o u r c e qui es t des o c c u p a t i o n s 
du d e h o r s , la f e m m e do i t d i s c r è t e ­
m e n t s o u t e n i r le t r a v a i l de son 
m a r i ; e l l e lui d o n n e r a le sou t i en 
qu ' i l faut au d u r l a b e u r . Qu i , m i e u x 
qu ' e l l e , sa i l r é c o n f o r t e r ? . . . S i sa 
c o l l a b o r a t i o n es t i n d i s p e n s a b l e a u x 
a f f a i r e s e x t é r i e u r e s , p a r c o n t r e 
e l le a t t end a u s s i , et a v e c r a i s o n , de 
son c o m p a g n o n cl sou t i en 
p o u r les c h o s e s du f o y e r . Ains i , 
Ile b o n h e u r c r é e p a r l 'un c l u t i l i sé 
pa r l ' a u t i e . est s o l i d e d a n s sa r a c i ­
n e . 

Mais si e l l e se d é t o u r n e de l ' ê t re 
q u ' e l l e doi t c h é r i r u n i q u e m e n t , il 
i j e v i e n t un m a l h e u r e u x m o r t e l ; un 
ges te m a l a d r o i t r e n v e r s e le. n id 
dou i l l e t , et s ' é l ève v i te u n e d i s c o r ­
de m a l h e u r e u s e . . . la p lus t r i s t e 
p e r s p e c t i v e s e d r e s s e a l o r s . 

C'csl la c o n s t a n c e , l ' a b n é g a t i o n , 
le t ac l a i g u i s é qui b â t i t le che f -
d 'oeuvre , le b i j o u de la m a i s o n heu­
r e u s e , r ê v e de tou te f e m m e . Pour 
j a l o n n e r la r o u l e de l ' ê t r e c h e r , e l l e 
fe ra l u m i n e u s e c l b e l l e la v o i e qui 
y m è n e , et r é a l i s a n t a i n s i lu pen­
sée de M i c h e l - A n g e , e l l e s e r a la 
c o p i e d r ses p e r f e c t i o n s , u n e h a r ­

d i e pas-
M a r q u i s , 

j ' a i l ' i l lu-
M a r i e - A n -

où l e s 

h o u l e t t e s f a i s a i e n t si b o n n e f igure 
au -dessus des p e t i t s a g n e a u x par fu­
m é s . J e m ' i m a g i n e d o n c — o l i ! ne 
m ' e n voulez p a s ni l 'un ni l ' au t r e -
que vous v o u s t e n e z t r è s d é l i c a t e ­
m e n t pa r le b o u t d e s do ig t s el que 
vous e x é c u t e z s u r Un t ap i s de m o u s ­
se , l e s plus g r a c i e u x m o u v e m e n t s 
d 'une danse o u b l i é e . L e t n b l e a u est 
c h a r m a n l m a i s fug i t i f ; de p e u r que 
vous ne m e f a s s i e z l e s g ros v e u x , j e 
r e v i e n s à vos m o u t o n s , à c e u x de la 
r é a l i t é : j e veux d i r e vos p e l i l s é l è ­
ve s . Vous d e v e z ê t r e , m a i n t e n a n t , 
r é h a b i t u é e à la l â c h e q u o t i d i e n n e 
qui p r e n d v o t r e c o e u r e l v o s for ­
c e s ; je vous la s o u h a i t e f a c i l e cl 
su i s bien h e u r e u s e q u e l e s v a c a n ­
c e s vous a ienl l a i s s é d 'auss i l umi ­
neux s o u v e n i r s . 

Pauline. •- L ' é t é a d i s p e r s e nies 
p e t i t e s abe i l l e s , e l l e s sont a l l é e s de 
Ions c o t é s , par tout où il y ava i t des 
f l eu r s , des p a p i l l o n s et d e s r a y o n s 
de s o l e i l ; m a i s l e s f l e u r s s o n t fa­
nées , l es p a p i l l o n s n e t o u r b i l l o n n e ­
ron t b ien tô t p lus en l e s e s p a c e s en ­
s o l e i l l é e s et. m e s p e t i t e s b u t i n e u s e s 
r e v i e n d r o n t , j e les a t t e n d s t o u t e s et 
a v e c que l le j o i e ! V o i r e r e t o u r m ' a 
fait p l a i s i r , c ' es t v r a i q u e j e ne 
v o u s ava i s p a s lu d e p u i s si long­
t e m p s ! B i e n de n o u v e a u s o u s vo t r e 
c i e l , a l o r s ? Mais q u e d e v i e n t I . 'o i ­
s eau b l e u ? A-t-il d o n c o u b l i é qu ' i l 
est p o r t e b o n h e u r et qu ' i l n e doi t 
pas c o n c e n t r é ses m e r v e i l l e u x pou­
v o i r s sur son p r o p r e n i d . l o u l n e u f 
e n c o r e . — V o u d r i e z - v o u s é c r i r e nu 
p r e m i e r bil let à E t o i l e d 'Or , qui se­
ra s a n s doute h e u r e u s e de d e v e n i r 
v o t r e c o r r e s p o n d u n t e ? 

Fleur laure.ntiennr. — V o i l à an 
m o i n s une f leur que les s a i s o n s r e s ­
p e c t e n t el que j e su is i n f i n i m e n t 
h e u r e u s e de r e t r o u v e r p a r c e s j o u r s 
un p e u g r i s el un peu f r o i d s où l 'on 
n 'a p lus qu ' à r e g a r d e r t o m b e r les 
f eu i l l e s . C o m m e c ' e s t gen t i l à vous 
de m ' a v o i r a d r e s s é c e s p h o t o s ! S a -
vez-vous que vous m ' a v e z p l u loul à 
fa i t el que vous ê t e s p r e s q u e e x a c t e ­
m e n t ce que j e v o u s i m a g i n a i s , si 
s y m p a t h i q u e de p h y s i o n o m i e c o m ­
m e de n a t u r e , d ' a i l l e u r s . V o s pc -
I if e s n i è c e s sont c h a r m a n t e s à c r o ­
q u e r et v o i r e p a r t e r r e , es t - i l a ssez-
j o l i , assez i n v i t a n t ? — J e v o u s r r -

i t o u r n e r a i a v a n t t r o p l o n g t e m p s les 
j f eu i l l e t s c o n f i é s : j e sa i s q u e l ' a m i e 
qui lit a v e c tanl d ' i n d u l g e n c e m e s 
n o u v e l l e s c l m e s p e l i l s b i l l e t s nie 
s o u r i r a de ce pe t i t s o u r i r e q u ' e l l e 
m ' a p e r m i s de c o n n a î t r e . 

O Pcnsezi, Tourterelle, Fraise, des 
champs. Jean l'Idéaliste, Pclil Coeur 
d'Or. F. Méditez, Amoureuse du 
Rouet, Pâquerette. Ninon, Rose. L'A­
piculteur. Roitelet. D. C. A 7. V o i l à un 
cssf l in qui ne b o u r d o n n e p l u s t rès 
f o r t ! P o u r t a n t j e m e r e f u s e à le 
c r o i r e i n a c t i f et j e s e r a i s un peu 
r a s s u r é e à son suje t s i j ' e n t e n d a i s , 
au m o i n s , d a n s le s i l e n c e a u t o m n a l , 
le r o u c o u l e m e n t d ' u n e t o u r t e r e l l e , 
la r i t o u r n e l l e d 'un r o i t e l e t ou , toul 
s i m p l e m e n t e n c o r e , le k l a x o n d'un 
" f o r d " . 

Lune Rousse.— Quel le j o l i e l e t t re 
i n t i m e où p e r s o n n e n ' e s t o u b l i é ! 
J ' a i m e ces dé t a i l s q u e v o u s me 
d o n n e z su r v o t r e f a m i l l e el vos 
minis el m ê m e s u r l e s ami.s de vos 
a m i s p u i s q u ' i l m ' e s t d o n n é de ne 
Heur ê t re p a s u n e é t r a n g è r e . P a r -
Bons de vous d ' a b o r d ; j e v o u s sa i s 
e n t r e les m a i n s d ' e x c e l l e n t e s gar ­
d e s - m a l a d e s ; tout -de int ime j e m ' in ­
q u i è t e un p e u de v o u s s a v o i r re­
m i s e au t r ava i l , ou m i e u x à c e sur­
c r o î t de t r ava i l , q u a n d j ' a p p r e n d s 
'que l ' a n n é e qui s'est t e r m i n é e en 
j u i n vous ava i t t e l l e m e n t b r i s é e . 
'Les v a c a n c e s onl p a s s é , c ' e s t v r a i , 
n i a i s j e ne c r o i s p a s q u ' e l l e s a i e n t 
' faite de vous un S a m s o n , aus s i j e 
vous r e c o m m a n d e un p e u m o i n s 
d 'oub l i de v o u s - m ê m e . J e v o u s fé­
l i c i t e de tout c o e u r des s u c c è s dont 
vous avez r a i s o n d ' ê t r e f i è r e ; j e 
s o u h a i t e leurs f r è r e s à v o t r e c h è r e 
p e t i t e s o e u r q u e j e nVii g a r d e d 'ou-
' M i e r . — Vous a v e z r e n c o n t r é , une 
fois de plus q u e l q u ' u n d e mon 
p a y s : il n ' é ta i t p a s de m o n v i l l age 
na t a l c e p c n d n n l c a r j e s u i s n a t i ­
ve de N a p i c r v i l l e cl S i - R é m i en , est 
•éloigné de q u e l q u e s d i x - h u i t m i l l e s : 
c ' c s l . p a r e x e m p l e , l ' e n d r o i t q u ' h a ­
b i l e le c o u s i n de m o n m a r i que 
v o u s avez r e n c o n t r é . ,îr v o u s s o u r i s 
H r - t m i t c mon a f f e c t i o n . 

deve- 1 

pen-

Criquct des beds. — 
nez-vous p a r c e s t e m p s 
l o m n e ? l ' e n s c z - v o u s un peu i'i 
q u e l q u e fois ou si lo t î tes vos 
sées s 'en vont à N . . ? 

Angclico. - Que l l e s i l e n c i e u s e 
vous é l c s . A n g e l ! E t si v o u s ne v o u s 
c o r r i g e z pas tic ce g r o s défaut là 
j e c r o i s que j e ne p o u r r a i plus vous 
a i m e r . 

Camilla, J ' e s p è r e vous v o i r 
b i en tô t . A m i t i é s cl b o n s s o u r i r e s . 

Flocon de 'Neige, — R e ç u v o t r e 
bi l le t b l e u ; j ' y r é p o n d r a i peu t - ê t r e 
de v ive v o i x ! V e n e z m e d i r e vos 
p r é f é r e n c e s . 

Petit mousse. - Aviez -vous r e ç u 
ma l e t t r e de j u i l l e t ? Kl vous ne m 'en 
avez j a m a i s d o n n é de nouve l les ' , j 
C'csl p a s j o l i , ni gen t i l ç à . p c l i l 
M o u s s e ! J e m 'é t a i s tant f o r c é e p o u r 
vous é c r i r e . . . de j o l i e s c h o s e s ! 

Claudinetlc.— J e s o u r i s à l a p e r s ­
p e c t i v e rie le b a i s e r b i e n l o l : m a i s 
j ' a v o u e q u e j ' a i p e u r un p e u '— de 
le t r o u v e r . . . . a m é r i c a n i s é e . . . . P r e n d s 
g r a n d e à en CI a u d i . 

Lune Fausse, Petit Beethoven', 
Thérèse Rieuse. France. - V o u s 
m 'ê t e s c h è r e s , toutes, c l j e vous le 
dis t e n d r o m e n l af in q u e vous a u s s i , 
vous m'-aimiez un peu . 

Miguy 

A lotis el à loulcs. — V o i c i p a r m i 
vous un nouveau v e n u . Lu i fe rez -
vous b o n n e Figure? L u i t o u r n e r e z -
vous le d o s ? Qui s e r a la p r e m i è r e , 
parmi l e s g e n t i l l e s a b e i l l e s , à lui I 
s o u r i r e ? Ne c r a i g n e z p a s , il ne vous 
t r a h i r a pa s — c e n e s e r a p a s le 
mou ton n o i r de la h e r p e r i e . soil dit 
p a r m i é l a p h o r e . A m i cal cm e u t à 
vous . 

Marquis Poudré 

Colombe île Michel-Ange. — J ' a i ­
m e r a i s b e a u c o u p a l l e r m e r e p o s e r 
chez lo i . m a i s ne I rouves- lu p a s 
que l o r s q u e j e t o u r n e la g r a n d ' 
rou te , j e p a s s e t r o p v i te pour m ' a r -
r ê t e r ? En c f f e l . C o l o m b e , j ' a i m e 
b e a u c o u p ma pe t i te é c o l e . 

Les C l e r c s de S a i n l - V i a l e u r an-
\ n o n c e n t au p u b l i c l eu r p r o j e t de 

c o n s t r u c t i o n d 'une é c o l e m a t e r ­
nel le p o u r les p e l i l s s o u r d s - m u e t s . 

1 U e u v r e n é c e s s a i r e à ln v é r i t é . 
1 C'csl q u a n d il esl pet i t que l 'en-

fanl a p p r e n t i à p a r l e r . P o u r q u o i le 
sourd -mue t , qui a i n f i n i m e n t p lus 

, de d i f f i cu l t é à a p p r e n d r e , souf f r i -
f ra i s d a u : , . . , [ , . j , , , • „ „ 

' d ' e f for t s p o u r é v i t e r a u x a u t r e s en ­
fan t s? 11 c s l i n c o n t e s t a b l e du po in t 
dr vue du s e n s c o m m u n — el je 

| ne s a c h e pa s q u e la p é d a g o g i e c o n ­
t r e d i s e le bon s e n s — q u e c 'est un 
grave i n c o n v é n i e n t de l a i s s e r en 
f r i che t rop l o n g t e m p s les facu l t é s 
des j e u n e s e n f a n t s . E l l e s pe rden t 
n é c e s s a i r e m e n t de la soup le s se . 
Quand , au j u s t e , fatil-il c o m m e n ­
ce l ' i n s t r u c t i o n des pe t i t s sourds -
muets , c e n 'est pas à moi de le 
d i r e . Mais u n e c h o s e c e r t a i n e c 'est 
que si on les a sous la m a i n , d a n s 
une i n s t i t u t i o n , il s e r a p lus f ac i l e 
de les y p r é p a r e r à l ' é l ude que d a n s 
une f ami l l e où ils s o n t n é c e s s a i r e ­
ment a b a n d o n n é s à e u x - m ê m e s . 

On c o m p r e n d p o u r q u o i les C l e r c s 
de .Sa in l -V ia l eu r . m a l g r é le dés i l 
i n t e n s e qu ' i l s en a v a i e n t , onl at­
tendu j u s q u ' à p r é s e n t p o u r o u v r i r : 
c e l l e é c o l e m a t e r n e l l e . D ' a b o r d ' 
c ' e s t que . l e s loul pe t i t s ont b e s o i n . ) | 
j u s t e m e n t , de s o i n s maternels en : 
p lus t ic l ' i n s t r u c t i o n . A c e l l e f in . il 
faut t l ans le p e r s o n n e l c h a r g é d e l 
ce t t e œ u v r e , e n t r e r e l i g i e u x cl r e ­
l ig i euses , une d i v i s i o n du t r ava i l 
donl la f o r m u l e n 'es t p a s fac i l e i j 
é t ab l i r . El pu i s il y a ques t ion d 'a r ­
g e n t ! C r o s s e q u e s t i o n à la vér i t é el 
que s e u l e s n o s c o m m u n a u t é s s a ­
vent r é s o u d r e . Au p r i x de que l s 
s a c r i f i c e s , de quellev é c o n o m i e , de 
quel d é v o u e m e n t de foutes les heu - j 
r c s , c ' c s l l eu r s e c r e t devant les i 
h o m m e s el l eu r m é r i t e devant D i e u ! 

T é l é p h o n o n s t o u j o u r s au P è r e 
C a d i e u x . Oui . m o n s i e u r le c u r é 
1res b i en . On le p r e n d r a l 'an net? 
p r o c h a i n e ou d a n s d e u x a n s . ans -
s i lô l que nous a u r o n s n o t r e é c o l e 
m a t e r n e l l e . Ln a t t e n d a n t , voyez-
vous , c 'es t i m p o s s i b l e p a r c e que. . . 

- J e c o m p r e n d s , m o n P è r e , niais 
si u n e a n n é e ou d e u x c 'es t b i e n 
cour t p o u r m û r i r un g rand p ro je t , 
c ' e s t tout île m ê m e b i e n l o n g à at­
t e n d r e p o u r un peti t g a r ç o n qui 
n'a pas où c o u c h e r c e s o i r . 

— A t l c n d e z . m e di t - i l , j ' a i ic i 
q u e l q u e s a d r e s s e s de b o n n e s per­
s o n n e s qui le p r e n d r a i e n t peu t -c i re 
en p e n s i o n . 

El je p r e n d s des a d r e s s e s . El ie 
s o u t i e n s p è r e cl f i ls , v ivan t en 
c h a m b r e , p e n d a n t q u e l q u e s j o u r s . 
Q u a n d le p è r e va t r a v a i l l e r , il faut 
c h e r c h e r u n e g a r d e b é n é v o l e qui 
s ' o c c u p e du pet i t . Cela va assez 
b ien p o u r d e u x ou t ro i s j o u r s . B i e n -

r e t a r d que l 'on Tait tanl lot o n se fa t igue , el d ' a i l l e u r s ce 
n'est pas p r a t i q u e . 

\ la fin une e x c e l l e n t e v ie i l l e 
f i l le que j e n 'a i j a m a i s r e n c o n t r é e , 
m a i s a v e c qui j ' a i c o r r e s p o n d u , a c ­
c e p t e m o n p r o t é g é , m ' a d r e s s e rê-
g u l i è r c m c n l des l e t t r e s d 'un l a c o ­
n i s m e s u c c u l e n t , cl s 'en c h a r g e 
p o u r une a n n é e ! 

D a n s l ' i n t e r v a l l e le p è r e d i spa ­
raî t pour ne p lus r e v e n i r ! 11 csl 
peu t - ê t r e m o r t ! Il étai t v r a i m e n t 
m a l a d e . P r o f i l net : un sourd -mue t 
sur les b r a s ! H e u r e u s e m e n t le 
t e m p s a p a s s é , el l ' é c o l e m a t e r n e l ­
le s ' o r g a n i s e . L e P è r e C a d i e u x a 
tenu p a r o l e . El dès les p r e m i e r s 
j o u r s de s e p t e m b r e il a a c c u e i l l i 
a v e c une b o u l é v r a i m e n t p a t e r n e l l e 
le nouveau fils que la P r o v i d e n c e 
lui e n v o y a i ! . 

P o u r b â t i r c e l l e é c o l e il va 
o i r î les fonds . M. de la P a l i s s e 

m ê m e ne d i ra i t pas m i e u x . 

fal-
lui-

M 
qu 'à 

n en r e s t e p a s m o i n s que j u s -
p r é s e n t c ' é t a i t un p r o b l è m e 

El les P è r e s de S a i n l - V i a l e u r onl 
p e n s é qu'un t i r a g e l eur r appor t e ­
ra i t . I ls ont île l ' e x p é r i e n c e en la 
m a t i è r e cl saven t c e q u ' i l s en t re -
p r c n n e n l . .Mais l eur o b j e c t i f esl 
c o n s i d é r a b l e . Cent mi l l e d o l l a r s : 
$100,000.00! Ce n'est pas le pre­
m i e r m i l l i e r de p i a s t r e s qui est dif­
f i c i l e à r e c u e i l l i r , ni le d e u x i è m e , 
n i a i s les a u t r e s : c o m m e les pier ­
r e s q u ' o n l è v e , on d i ra i l qu 'e l l es 
son l l o u r d e s en r a i s o n de la hau­
t e u r qu 'on doi l l e u r f a i re a t te in­
d r e . 

Il est vra i q u ' i l s s ' a d r e s s e n t à In 
P r o v i n c e toul e n t i è r e . F.I a l o r s si 

c o n s i d é r a b l e p r o p o r t i o n ­
ne l l emen t à la r i c h e s s e de loul Un 
p a y s ! 

El c ' c s l une œuvre si s y m p a t h i ­
que . L ' au t r e j o u r à l ' i m m e u b l e T h e ­
m i s , rue S a i n t - J a c q u e s , p r è s de Ni-

( s u i l e à la page G) 

Princr de ta Satire. — J e s u i s ! 
v r a i m e n t t o u c h é e de v o t r e a o i H i é j 
s p o n t a n é e à l a q u e l l e j e r e m i s la r é ­
c i p r o q u e . C 'cs l j o l i , n ' e s l - c c p a s . 
l ' a m i t i é d'un p r i n c e p o u r une b e r ­
g è r e . L ' o n se c r o i r a i ! e n c o r e t l a n s | 
l ' a n t i q u i t é . L e s p r i n c e s a u t r e f o i s c o u r s , 
é p o u s a i e n t des b e r g è r e s m a i s , ' ç o n . 

i n s o l u b l e que de p l a c e r un pe t i t I " " g r ° S " " " , , : ' ! " e " soi i 
sou rd -muc l d a n s u n e ins t i t u t ion , 

I.'a ut oui ne d e r n i e r , un h o m m e , 
de p a s s a g e sur ma p a r o i s s e , a r r i v e 
un s o i r - c ' e s t t o u j o u r s le s o i r qui 
nous a p p o r t e c e s v i s i l e s - a c c o m ­
pagné d'un p c l i l g a r ç o n d ' env i ron 
(i nus. S o n h i s t o i r e , Ious c e u x qui 
s ' o c c u p c n l d 'oeuvres la c o n n a i s ­
sent : sa f e m m e csl m o r t e , lu i -mê­
me est m a l a d e el rédu i t à In men­
d i c i t é , s e s a u t r e s e n f a n t s ne veu­
lent pas lui v e n i r en a i d e . E n plus 
de tout c e l a , il a un enfan t ou ' i l ne 
peul g a r d e r et qu i esl s o u r d - m u c l . 
Si au m o i n s c ' é l a i l u n e pe t i l e f i l le , 
les S r r u r s de la P r o v i d e n c e ne re­
fusera ien t pas de v e n i r à son se-

Mais non . c ' es t un pcl i l gnr-

A C H E T E Z - V O U S D E LA L A I N E ? 

Nous délivrons, toutes r.harscs p a y é e , 
rie la laine pour m a c h i n e ft tr icoter 
nu pour tr i co t ft la m a i n : "Old Tvtne" 
"All Wool" "Silk and Wool" — toutes 
couleurs , "5 c e n t s e t plus la Ilvr». 
Echant i l l on g r a t u i t , S T O C K I N G A: 
YARN MILLS LTD, liépt n, Orllll?, 
Ont. 

once oe 

dans îa chaudière à ait 
L 

un a l imen t c o m p l e t . P s ? 
au but . p a r c e que c h a q u e 
m e s u r é et m é l a n g é a v e c 

Le livre du Professeur J . A. 
McLean: " L a v a c h e lalt lcro et le 
porc ft B a c o n " vous sera envoyé 
K r a t u t t c m c n t . I ! vous cnselgnu 
d'une m a n i è r e p r a t i q u e c o m ­
m e n t résoudre les problèmes de 
l 'a l imentat ion des vaches la i t iè ­
res et. autres a n i m a u x . Ecrive/ , 
ft: 

T H E Q U A K E R OATS COMPANY, 
D E P T B.A. 

P E T E R B O R O U G H . ONT. 

A ra t ion l a i t i è r e Quaker csl 
de g a s p i l l a g e . E l l e va dro i t 
é l é m e n t est si c o r r e c t e m e n t 

les a u t r e s que c e t t e ra t ion c o n t i e n t la p r o p o r t i o n e x a c t e de 
p r o t é i n e , d ' h y d r o c a r b o n et de m i n é r a u x n é c e s s a i r e s a la va­
c h e l a i t i è r e . V o u s ne pou r r i ez pas fa i re v o u s - m ê m e une 
ra t ion auss i b ien b a l a n c é e , m ê m e si vous en aviez tous les 
I n g r é d i e n t s . 

P a r des e x p é r i e n c e s p ra t iques c l s c i e n t i f i q u e s , nous s a v o n s 
que l s s o n l les é l é m e n t s qui peuvent a u g m e n t e r la p roduc t ion 
de la i t . L o r s q u e c e s é l é m e n t s sont c o n s t a m m e n t f o u r n i s à 
la v a c h e , c e l l e - c i d o n n e le m a x i m u m de r e n d e m e n t en lai t . 
Nous f a i s o n s la ra t ion l a i t i è r e p r é c i s é m e n t pour fou rn i r c e s 
é l é m e n t s . 
La r a t i o n l a i t i è r e Quake r con t i en t auss i sous f o r m e s è c h e 
la m é l a s s e qui r e n d la ra t ion p lus a p p é t i s s a n t e et su r tou t fait 
b o i r e la v a c h e davan tage . L a p a r t i e m i n é r a l e de c e l t e ra­
tion est c o m p o s é e de sel iodé . 
C o m m e f a c t e u r de produc t ion du la i t , la ra t ion l a i t i è r e 
Q u a k e r est la plus e f f i c a c e . D e s m i l l i e r s de l a i t i e r s t rou­
vent que c 'es t la n o u r r i t u r e la plus é c o n o m i q u e , p a r c e qu ' e l l e 
p rovoque la p lus for te p r o d u c t i o n de la i t . V o u s pouvez 
tou jours a u g m e n t e r vos p rof i t s a v e c la n o u r r i t u r e l a i t i è r e 
Q u a k e r . 
Aussi Q u a k e r S c h u m a k c r , r a t ion n o u r r i s s a n t e p o u r les b c s -
l i aux , p o r c s et c h e v a u x et Q u a k e r F u l - O - P e p n o u r r i t u r e 
idéa le el é c o n o m i q u e pour les v o l a i l l e s . 
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U N E I D E E 
A en juge r p a r l ' e n c o u r a g e m e n t 

b e c o r d é jusqu ' i l p résen t , les éle­
veurs d e vola i l les au ron t le p l a i s i r 
d e v o i r u n e des i«lus belles expos i ­
t i o n s t e n u e s d a n s le d is t r ic t de 
M o n t r é a l . 

E l l e a u r a l ieu les 26, 27 et 
t o b r e p r o c h a i n à l 'Arena d< 
demie R o u s s i n , Po in t e aux 'I 
i l e s . 

J u s q u ' à da le on c o m p t e au 
d e hu i t cen t e n t r e e s et le c o m i t é 
es t a s s u r é d ' un r e c o r d à Mont réa l 
p o u r la q u a n t i t é d e sujets exposés . 

D a n s le but d ' i n t é r e s s e r tous les 
é l e v e u r s du d i s t r i c t a son m o u v e ­
ment et p o u r p r o p a g a n d e , l 'Associa­
t i o n t i e n d r a u n e g r a n d e a s s e m b l é e 
d i m a n c h e a p r è s - m i d i , à 2 h e u r e s , le 
20 o c t o b r e , à l 'hôtel de ville de la 
P o i n t e aux T r e m b l e s . Cué . T o u s les 
m e m b r e s et a v i c u l t e u r s soul inv i tés 
à s 'y r e n d r e . 

Le p r o g r a m m e de l ' expos i t ion 
est m a i n t e n a n t à la d i s pos i t i on d e s 
é l e v e u r s et on peut en o b t e n i r une 
c o p i e en s ' ad res san t à M. .Ie;m Déry, 
c h e z Hcctor - I . . Déry , 1". Notre-Da­
m e est, ou P lace J a c q u e s - C a r t i e r , 
c o i n S a i n t - P a u l ; à Geo. L a b o n t c , su­
r i n t e n d a n t , 101. 5cmé a v e n u e , l 'o in­
te aux T r e m b l e s V3: et au sec ré t a i ­
r e . A.-F. L a m o u r c u x . 34, rue Mer­
c ie r , cl 2965, rue N o t r e D a m e est., 
t é l . CLa i rva l 1442 et 0660. 

On peut m ê m e faire ses e n t r é e s 
p a r t é l é p h o n e en s ' adressan t au su­
r i n t e n d a n t et au s e c r é t a i r e . 

Le c o m i t é d e m a n d e la c o o p é r a ­
t i on des é leveurs en ne t a r d a n t p a s 
à fa i re les en t r ée s des sujets à ex­
p o s e r . 

Comi té cxécul i f de l 'Assoc ia t ion 
av ico le de l'est de Mont réa l , cl co­
m i t é de l ' E x p o s i t i o n : 

P r é s i d e n t s h o n o r a i r e s : b o n . .I.-L. 
P e r r o n , m i n i s t r e de l ' a g r i c u l t u r e ; 
Son H o n n e u r M. Cami l l i cn l i o u d e , 
m a i r e de M o n t r é a l : MM. A.-A. Dcs-
t o e h o s . p r é s i d e n t du comi t é exécu­
tif. Jos . R e n a u d , M.P.. F.-C. El ford , 
p r é s i d e n t du Congres av ico le m o n ­
d ia l . Geo. B o u c h a r d . M.P.. p rés i ­
den t de l 'Associa t ion av ico le p ro ­
v inc ia l e . J . -D. Ba rbeau , chef du ser­
v ice av ico le p r o v i n c i a l . O. Benoi t , 
m a i r e de P o i n t e aux T r e m b l e s . J o s . 
Versa i l les , m a i r e d e Mont réa l -Es t , 
A b ' \ D u p é r é . é c h e v i n , q u a r t i e r Mer­
c i e r ; Jo s . J e a n , avoca t , d e Po in t e 
a u x T r e m b l e s . 

Comi té exécut i f : MM. A r m a n d La-
d o u c e u r , m é d e c i n den t i s t e , prés i ­
d e n t : .1. Luss i e r et J e a n D é r y . vice-
n r é s i d e n t s ; Geo. L a b o n t c . J.-A. 
Roch , A. Sa in t -Char l e s . Octave 
Blain, W, P a r e n t . A.L. G a u t h i e r . 
A. P i c a r d . !.. G a u t h i e r . A. H e r o w , 
Dr Pa ré . H. Met M S. d i r e c t e u r s : M. 
Monct tc , t r é s o r i e r , et A.-F. Lamoii -
r e u x . s e c r é t a i r e . 

S u r i n t e n d a n t de ! e x p o s i t i o n - M. 
Geo. L a b o n t c . 101, Sème a v e n u e . 
P o i n t e aux T r e m b l e s ; 

S e c r é t a i r e d e l ' E x p o s i t i o n : A.-F. 
L a m o u r c u x . 34. rue Mercier , ou 
chez W.-L. Hogg, Co.. ville. 

J U G E S . — Vola i l les : M. Luc ien 
Crév ie r , du s e r v i c e de l ' a v i c u l t u r e : 
l a p i n s : M. A.-A. F ine t . v i ce -p ré s i ­
den t de l 'Associa t ion des é l eveur s 
de l ap ins de Q u é b e c : p i g e o n s : M. 
L.-T. Jeffrey, s e c r é t a i r e rie l 'Expo­
s i t ion av ico le p r o v i n c i a l e . 

COUPES E T PRIX 

ÇL'.ôO en or p o u r la m e i l l e u r e co l ­
lec t ion d e d i n d o n s , c l a s ses 77 et 78. 

$2.50 en o r p o u r la m e i l l e u r e col-
leet ion d 'o ies , c lasses 79 à 8 1 . 

s j . . ' i O en o r pour la m e i l l e u r e co j -
lec t ion de c a n a r d s , c lasses 82 à 85. 

P r i x spéc ia l p o u r la m e i l l e u r e col-
lec t ioh de B r a h m n s . 

P r i x spéc ia l p o u r la m e i l l e u r e col-
• i up O r p i n g t o n s . 

P r i x spéc ia l p o u r la m e i l l e u r e col­
lect ion de d i n d o n s . 

P r i x spéc ia l p o u r la m e i l l e u r e col­
le ' l i on d 'o ies . 

P r ix s p é c i a ' p o u r la me i l l eu re col­
lec t ion de c a n a r d s . 

Couvée d 'oeufs . P l y m o u t h Bock 
B l a n c h e , p o u r la m e i l l e u r e collec­
t ion d e P l y m o u t h Bock B l a n c h e . Le 
d o n n l r u r ne c o n c o u r a n t mis. 

C o u v é e d 'oeufs W y a n d o t t e b ' a i r 
ehe . p o u r la me i l l eu re co l lec t ion de 
W y a n d o t t e b l a n c h e . Le d o n a t e u r ne 
c o n c o u r a n t p a s . 

Couvé.- d 'oeufs . W y a n d o t t e b lan­
c h e , p o u r le m e i l l e u r j e u n e t rou ­
p e a u d e ce t te r a c e . Le d o n a t e u r ne 
c o n c o u r a n t pa s . 

$2.50 en o r p o u r le me i l l eu r co -
chet W y a n d o l t » b l a n c h e . 

ou lbs de lai t de b e u r r e eu p o u ­
d re p o u r !e me i l l eu r c o q . 

50 lbs de lait de b e u r r e en pou­
d r e p o u r la me i l l eu re p o u l e t t e . 

50 lbs de lait de b e u r r e en pou­
d re p o u r le me i l l eu r cocKct. 

50 lbs île lait de b e u r r e en pou-
d r - p o u r la me i l l eu re p o u ' e . 

50 lbs de lait de b e u r r e en p o u d r e 
p o u r le mei l l eur t r o u p e a u . 

P r i x spécia l p o u r la m e i l l e u r e 
co l l ec t ion de c h a p o n s , c lasse 06. 

P r i x spc . ial p o u r le m e i l l e u r ex­
hibi t d 'oeufs , c lasses 97 et 98. 

P r i x spéc ia ! p o u r le m e i l l e u r ex­
hibi t de volai l les a b a t t u e s , c lasses 

L i t h u a n i e n n e ; . 
Hongroise . . . 
T c h é c o - S I o v a q u c 

P A R O I S S E S 
Eolal • 

J En v i l l e 
don t 17 a n g l a i s e s et 1 
m i x t e : S a i n t - B o c h . 

A la c a m p a g n e 
don t u n e m i x t e : Sa in t -Co-

l o m b a n . 

D E S S E R T E S 

Desse r t e s p o u r t o u t e l 'an­
n é e 

Des se r t e s p o u r l 'é té seule­
m e n t 

,4oo 
400 ' 
250 | 

209 1 

110 i 

99 

L'ÉLECTRICITÉ RIVALE DE LA VAPEUR 

C H A P E L L E S P U B L I Q U E S 

C h a p e l l e s p u b l i q u e s 
C H A P E L L E M E S 

Avec p r ê t r e s r é s i d a n t s 
( c l e rgé s é c u l i e r ) 

C L E R G E 

to 

IS 

49 

P r ê t r e s sécu l i e r s de l a n g u e 
f r a n ç a i s e 023 

P r ê t r e s sécu l i e r s de l a n g u e 
a n g l a i s e .15 

Total 058 
Re l ig i eux p r ê t r e s de lan-

4 73 gue f r ança i se 4 73 
Re l ig ieux u r è t r e s de l an -

(pie ang la i se 38 
Re l ig ieux prêtres de l a n -

q u e i t a l i e n n e * 9 
Rel ig ieux p r ê t r e de lan-

gue f l a m a n d e 1 
S c h o l n s t i q u e s . . . • 243 
N o v i c e s • * • • 136 
P o s t u l a n t s in 
Frères Cou vers 227 
N o v i c e s et p o s t u l a n t s 56 
Juvénistes . 270 

00 100. 
!e m 

mei l l eu re col­

la me i l l eu re 

la me i l l eu re 
que les 

mei l l eu re co l l e t -
land Rouge C. S. 

me i . l eu rc 
B lanche , 

SPECIAUX 

Toutes les Coupes .-ont "Cha l l en ­
g e / et do iven t ê t re gagnées Irois 
fois avant de d e v e n i r la p r o p r i é t é 
en 1 e x p o s a n t . 

Une c o u p e p o u r la me i l l eu re col­
lec t ion de pou le s " B . O. P . " 

Une c o u p e p o u r la m e i l l e u r e col­
lec t ion de sujets p r o v e n a n t d e 
" S t o c k " e n r e g i s t r é . Classes 10 •', 20, 

Une c o u p e p o u r me i l l eu re col­
lec t ion de P l y m o u t h Rock B a r r é e 
c a s s e 1 à C. 

Coupe p o u r la 
l ion d e R h o d e Is 
Classes 2 à 7. 

Coupe pour la 
l i o n de Wvatfotto 

et 8. . 
Coupe pour la me i l l eu re 

t ion de Chan t ec l c r , Hassc*; t 
Coupe p o u r la me i l l eu re 

t ion de L i v o u r n e s B l a n c h e s 
c l a s ses 5 et 10. 

Coupe p o u r le mei l l eur t r io 
ses 11 à 15. 

Coupe p o u r la m e i l l e u r e col lec­
t i o n . Races A m é r i c a i n e s , c lasses 21 
û 26 et 50 à 54. 

C o u p e p o u r la me i l l eu re col lec­
t i on Races As ia t iques , c lasses 27 à 
29. 55 et 50. 

Coupe p o u r la me i l l eu re col lec­
t ion de Races M é d i t e r r a n é e n n e s , 
c l a s se s 30 à 37 et 57 à 01 . 

Coupe p o u r la me i l l eu re collec­
t ion de Races Angla ises , c lasses 38 
'< C! et 02 à 64. 

C o u n e p o u r la m e i l ' e u r c col lcç-
l i o n . Races C o n t i n e n t a l e s , c lasses 
44 H 49 t-t 03 à G9. 

?2.f>0 en o r p o u r la m e i l l e u r e c o l . 
l ec t ion rie vola i l les N a i n e s , clas­
ses 70 à 70. 

C o u p e offer te pou 
Isuiel e n r e g i s t r é , c lasses 10 à 20. 

82.50 en or nou.r la me i l l eu re col­
lec t ion de c o m b a t t a n t s . 

Coupe p o u r la me i l l eu re col lec­
t ion d.; l ap ins , c lasses 80 à 95. 

S2.5Ô en o r p o u r !a m e i l l e u r e col­
lec t ion de Géan t s . 

82.50 en or pour la 
lec t ion de Ch inch i l l a -

P r i x spéc ia l p o u r 
famil le de l a p i n s . 

P r i x soéc ia l p o u r 
col'ectiori de l a p i n s a u t r e s 
Géan t s et les C h i n c h i l l a s . 

Un c oup l e de j eune l a p i n s Hava­
ne offert p o u r la m e i l l e u r e col lec­
t ion d? H a v a n e s . Le d o n a t e u r ne 
c o n c o u r a n t pas . 

Coupe p o u r la me i l l eu re collec­
t ion d e p igeons , c ' a s ses 101 à 130. 

P r i x spéc ia l p o u r le me i l l eu r cou­
ple de p igeons , r a ce s d e fan ta i s i e . 

P r i x spéc ia l p o u r le me i l l eu r coll­
ide de p igeons v o y a g e u r s . 

C o u p e , n r ix i l- c o n s o l a t i o n à l 'é-
•veur o b t e n a n t le p lu s pe t i t nom­

bre de p e i n t s . 
C o u p e offerte au p lu s jeune ex­

posan t . 

LISTE DES D O N A T E U R S 

M. A b r a h a m D u p é r é . é c h e v i n . 
9000 N o t r e - D a m e est . c o u p e ; M. Jos . 
R e n a u d , d é p u t é . P o i n t e - a u x - T r e m -
bles , c o u p e : M. J o s . J e a n , avoca t . 
11020 N o t r e - D a m e est. c o u p e ; M. 
Jos . Versa i l l es , m a i r e d e Mont réa l -
Est , c o u p e ; M. E.-A.-B. L a b o n t é , r e -
c o r d e r , 3390 Adam, c o u p e ; D r A.-L. 
L a d o u c e u r , d e n t i s t e . 11787 Not re -
D a m e est, c o u p e ; M. O. Benoi t , m a i -
de de la Po in te -aux -Trembles , p r i x 
s p é c i a l ; M. Aldé r i c Gél inas . fils, 
P o i n t e - a u x - T r e m b l e s , c o u p e ; M. V. 
Cas tonguay , b o u c h e r - é p i c i e r . P o i n ­
t e - a u x - T r e m b l e s . $2.50 en o r : M. A. 
Brou i l l e t t e , bo is , c h a r b o n , g r a i n , 
P o i n t e - a u x - T r e m b l e s , *2.50 
M. G. L a b o n t é . 1 0 1 . 5 é m e i 
l 'o int e -aux -Trcmb'es , .92.50 
M. M. A r c h a m b a u l t , f e r m e 
du Bout île l ' Isle, $2.50 en or 

i l l e u r COMMUNAUTES R E L I G I E U S E S 

C o m m u n a u t é s de Rel ig ieux 28 
C o m m u n , de R e l i g i e u s e s . . 35 

COMMUNAUTES DE F R E R E S 

F r è r e s de l angue f r a n ç a i s e 1,459 
F r è r e s de l a n g u e a n g l a i s e 03 
S c o l a s t i q u c s 109 
N o v i c e s 101 
P o s t u l a n t s 54 
J u v é n i s t e s 330 

R E L I G I E U S E S 

De l a n g u e f r ança i s e . . . . 6,812 
De l a n g u e a n g l a i s e 341 

4 
Ile l a n g u e e s p a g n o l e . . . . 3 

849 
3 

849 
P o s t u l a n t e s . 534 

N o , p h o t o g r n p h i r a montrent] DIÏ bns , ^'InternationalLimité", li» f a m e u x rap ide Moncrén l -Chlca f to , d u Ganndlevi 
Nnr lonnl , i lr6 p o u r lu p r e m i e r e foin par u n e l o c o m o t i v e électrique N o *>000; e n h a u t , à g a u c h e , S.II. le. m a i r e CamIUen. 
Moude , de Montréal, avec le c o n d u c t e u r Ben K o b l n s o n et le m é c a n i c i e n William S p e n c c , deux v i eux e m p l o y c a d u C a n a d i e n 
N a t i o n a l choisis pour fa ire c e t t e c o u r s e historique: à d r o i t e , le m é c a n i c i e n S p e n c c reço i t «a f eu i l l e d e r o u t e . — P h o t o » 
Cjnxditn N i t i o n t l 

co'lcc-
chisses 

co ' Icc-
et 9. 
eo ' loe-

, C. S., 

•las-

Nous a c c o r d o n s un es­

compte pr iv i légié d r 

5 % aux m e m b r e s en 

•-cglc de PU.C.C. p o u r 

tout? cornmandr de 

£25.00 et p lus . 

Deux ou p lus i eu r s 

m e m b r e s p e u v e n t 

c o m m a n d e r ensemble 

afin de p ro f i l e r de cet 

avan tage . 

Aucun escompte pour 
les commandes rte . 
moins de $25.00. 

COMPTOIR POSTAI. 

MONTREAL 

en o r : 
ivenue . 
en or . 

av ico le 
: M. M. 

A r c h a m b a u l t Sr, mfg d ' eaux gazeu­
ses, $2.50 en or ; E l e c t r i c i e n s Cana­
d ian C o i n p s t o r k , Mont réa l . 2 cou­
p e s : l l . -L . De ry . Liée , g r a i n e t i e r . 17 
N o t r e - D a m e est . c o u n e ; H. Gobei l lc , 
P u r i n a , c o u p e ; L a u r e n c e l l e . b i r d s , 
a n d Seeds . 1 121 B leu ry , M o n t r é a l . 2 
j a r d i n i è r e s : W.-L, Hogg, m a r c h a n d 
de g r a i n s . 2965 N o t r e - D a m e es», 
c o u p e , A. H e r u w . c o u p e ; L 'Associa­
t ion des Maçons de Mont réa l , 1 cou­
p e s : P h a r m a c i e P a r e n t . J . -B . Geof-
fr ion, p r o p r i é t a i r e , ang le No t r e -Da­
me cl 8e Avenue . 1 gal . H y p o . : M. 
J e a n Dery , 17 N o i r e - D a m e est . 82.50 
en o r : J.-A. Bock , f e rme av ico le Ste-
P h i l o m c n e , 1503 d e B o u r h c r v i l l e . 
u n e c o u v é e de P l y m o u t h Rock 
b l a n c s ; P.-A. P i c a r d . 8 Be l l e r ivc , 
P o i n t c - a u x - T r e m b l c s . u n seau Poul­
t ry T o n i c Rnwlc igh . b u t t e r m i l k 
P o w d e r Co.. 5 <-;ics de 50 lbs c h a c u n 
de p o u d r e de lait tic b e u r r e Blue 
R i b b o n ; L a t e n d r c s s c , E n r g . , Po in te* 
nux -Trembics , 1 r é v e i l l e - m a l i n ; M. 
P. C, . i lar n eau . l 'Assompt ion , $2.50 en 
o r ; M, A.-A. A r c h a m b a u l t , a s s u r a n ­
c e . M2 r u - S te -Annc c o u p e : D u p u i s 
'•> F e r g u s o n , 438 P. J a c q u e s C a r t i e r . 
T u m i e ; Lake of t h e W o o d s Mil l ing 
Co.. D.-L. MacDougal l , c o u p e ; Comi ­
té exécu t i f de l ' a s soc i a t i on , c o u p e ; 
M. Mouet te , b o u l a n g e r , Pointe-aux-
T r e m b l e s , $2.50; M. Georges L a b o n -
lé, 101 . 5 c m c avei .ue, Pointe-aux-
T r e m b l e s , 1 c o u v é e de W h i l e W y a n ­
d o t t e ; M. B r o w n fGunn . Lanc lo i s , 
L t é e ) , $10.00 . 

Statistiques <lu 
diocèse de Montréal 

AU te- J A N V I E R 1929 

Dnnr, une de ses c o n f é r e n c e s au 
c i e rge , pi ndaril la d e r n i è r e r e t r a i -
tc p a s t o r a l e , Mgr l ' a r ' chevèque-co-
a d j u t e u r a é tabl i les s t a t i s t i ques 
s u i v a n t e s du d iocèse d e Mon t r éa l , 
e l l e s sonl pu i sées au r a p p o r t q u i n ­
q u e n n a l a d r e s s é :'i R o m e il y a un 
;,n e n v i r o n et el les ava ien t é lé 
fou rn i e s p a r les r a p p o r t s p a r o i s ­
s iaux q u e MM. les c u r é s envo i en t 
c h a q u e a n n é e ù l ' a r c h e v ê c h é , c o m -
mc le d e m a n d e le Cnnon 340 d u 
Droit c a n o n i q u e . 
P o p u l a t i o n du d i o c è s e d e 

Mont réa l 1.120,000 
P o p u l a t i o n c a t h o l i q u e du 

d i o c è s e 712.898 
p o u r la v i l le 507.127 
p o u r la c a m p a g n e . . 145,771 

P O P U L A T I O N PAR 
N A T I O N A L I T E S 

Française 637,148 
Angla i se 52,589 
I n d i e n n e 2,500 
I t a l i e n n e 12,000 
AIR m a n d e 250 
R u t h è n c 4.000 
Chinoise 250 
S y r i e n n e 500 
P o l o n a i s e 3,111 

VOCATIONS 

S é m i n a r i s t e s 
R e l i g i e u x : P è r e s 

F r è r e s 
Re l ig ieuses 
C h a q u e a n n é e le d i o c è s e 

t l onne en m o y e n n e : 
S é m i n a r i s t e s • 
Rel iKiei ix-prè t res 
F r è r e s 
Religieuses 

Œ U V R E S 

a) d'enseignement: 
U n i v e r s i t é (avec 15 éco les 

affiliées) . 
S é m i n a i r e de théo log ie 
S é m i n a i r e de p h i l o s o p h i e 
Col lèges c l a s s iques 
High Schoo l s 
Eco l e s , a c a d é m i e s , pen ­

s i o n n a t s : sous la d i r e c ­
t ion des f rè res ou des 
s œ u r s 

E c o l e s normales 
Eco le n o r m a l e s u p é r i e u r e 

de pédagORie 
E c o l e s d 'agriculture 
Ecoles m é n a g è r e s p ro fes ­

s i o n n e l l e s 
Eco les d e g a r d e s - m a l a d e s 
Eco les d ' industr ie 
Ecoles p o u r S o u r d s - M u e t s 
Eco le p o u r aveug les . . . . 
Eco le p o u r C h i n o i s 
J a r d i n s de l ' en fance . . . . 
N o m b r e d ' é lèves sous la 

d i r e c t i o n des f r è r e s . . . . 
N o m b r e d 'é lèves sous la 

d i r e c t i o n tics S œ u r s . . . 
N o m b r e d 'é lèves d a n s les 

éco les é l é m e n t a i r e s . . . . 
N o m b r e d 'é lèves d a n s les 

co l l èges c l a s s iques . . . . 
b ) de charité : 

H ô p i t a u x 
O r p h e l i n a t s : 3,035 en fan l s 
H o s p i c e s : 1.814 v i e i l l a r d s 
C r è c h e s 
Asiles d ' a l i éné s 
Maison p o u r é p i l e p t i q u c s . 

a l c o o l i q u e s 
Maisons p o u r conva lescen­

t es 
Maison d e re l ig ieuses p o u r 

s e r v i c e d o m e s t i q u e d a n s 
les s é m i n a i r e s 

D i s p e n s a i r e s 
c) de recrutement : 

S é m i n a i r e des Miss ions 
é t r a n g è r e s 

Eco le apostolique p o u r 
Miss ions 

Scolnsticats p o u r h o m m e s 
Nov ic i a t s , postulats, juvé-

na t s p o u r h o m m e s . . . . 
Nov ic i a t s , pos tu la t s , juvé-

n a t s p o u r f e m m e s . . . . 
d'i Sociales: 

G a r d e r i e s 
Refuges p o u r r e p e n t i e s . . 
P a t r o n a g e s p o u r j eunes 

Covers p o u r j e u n e s filles 
Ecoles de r é f o r m e 
Maisons de r e t r a i t e s fer­

m é e s : 4,213 r e t r a i t a n t s 
en 1929 

P r i s o n p o u r f e m m e s . . . . 
S y n d i c a t s des œ u v r e s ca­

t h o l i q u e s 
Co lon ie s de v a c a n c e s . . . 
Œuvres d ' i m m i g r a n t s . . . 
Cerc les de l 'A.C.LC. . . 
Avan t -ga rde de Î ' A . C . J . C . 
B i b l i o t h è q u e S a i n t - S u l p i c e 

* * Y-

Ces s t a t i s t iques , telle:, qu'elles 
sont , m ê m e i m p a r f a i t e s et déf ic i ­
ente: ; p a r q u e l q u e s e n d r o i t s , son t 
v r a i m e n t c o n s o l a n t e s . Merve i l l euse 
f lo ra i son des ac t i v i t é s c a t h o l i q u e s , 
el les m o n t r e n t b i en q u e les o u v r i ­
e r s d e la Vigne ne sont p a s d e m e u ­
rés ois i fs . 
(Semaine reliaicusc de Montréal) 

UN E nouvelle ère dans les 
annales du t r a n s p o r t fer­

roviaire n été inouRurée quant i la 
nouvelle locomotive électr ique du 
Canadien Nat ional , modèlo N o 
9000, a fait sa première course 
officielle, entre Montréal e t To­
ronto, à la tête de la seconde sec­
tion de 1 ' i n t e r n a t i o n a l L imi té" , 
le fameux convoi tout-acier qui 
circule journel lement en t re Mont­
réal, Toronto . Détroi t e t Chicago. 

La nouvelle locomotive a subi 
avec tous les honneurs la dure 

i épreuve qui lui é tai t imposée. I 
Elle a t i ré les neuf wagons d'acier j 

j qui composaient lo convoi n une ! 
j vicesse dépassant par endroi t 80 ! 

milles à l 'heure. Au dire des I 
' experts qui se t rouva ien t dans le j 
j t ra in cet te locomotive est appelée 

à supplanter la locomotive à j 
| vapeur . 

La locomotive N o 9000 mesure ; 
194 pieds do long. Elle, pèse 310 , 
I tonnes e t son pouvoir de t rac t ion ; 
! est de 3000 c.v. Cet te locomotive 
' s e compose de deux uni tés a y a n t ' 

chacune un moteur act ionna au 
mazou t qui t r a n s m e t l 'énergie 
à des moteurs électr iques pro­
pulseurs . 

Les ingénieurs du Canadien 
Na t iona l qui ont inven té ce t te 
merveille au t r a n s p o r t on t aussi 
découver t qu ' avec la nouvelle 
locomotive on obtena i t , grfu-e à 
son moteur au mazout , une force 
de t r ac t ion plus g rande que celle 
fournie par une locomotive à 
vapeur . 

Si loin 
e t si près 

Vous a v e z u n g a r ç o n ou 
u n e f i l le e n v i l l e ~ au 
c o l l è g e — e n affaires — 
g a r d e z - l e s d a n s l e cercle 
f a m i l i a l — p a r t é l éphone . 

C o m m e ils a i m e n t d'en­
t e n d r e v o t r e v o i x ! Q t ; e 

d ' a g r é a b l e s s o u v e n i r s ellç 
l e u r r a p p e l l e ! 

E t le t é l é p h o n e e s t d 'uns 
c o m m o d i t é d e t o u s les 
j o u r s . I l v o u s a p p o r t e les 
d e r n i è r e s n o u v e l l e s , vou3 
r e n s e i g n e s u r l es p r ix des 
c é r é a l e s e t d e s bes t i aux 
E n c a s d ' i n c e n d i e , d'acci­
d e n t , d e m a l a d i e il vous 
p r o t è g e . 

Chaque ferme, devrait avoir 
le service lélcphoniqu,. 
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ment e x p o r t e r des p o m m e s de t e r r e , 
se v e r r o n t d a n s l 'ob l iga t ion cet hi­
v e r d ' en a c h e t e r p o u r l eur p r o p r e 
c o n s o m m a t i o n . Les réco l t e s d e cet 
a u t o m n e son t p a s s a b l e m e n t infé­
r i e u r e s à cel les des a n n é e s passées . 
Les a u t o r i t é s de c h e m i n d e fer dé ­
c l a r e n t m a i n t e n a n t q u e les e x p é d i ­
t ions de p a t a t e s vers les p r o v i n c e s 
îles P r a i r i e s vont b ientôt c o m m e n ­
cer t a n t d e la côte de l 'A t l an t ique 
que ce l le du Pac i f ique . 

Les e s t i m é s de la p r o d u c t i o n des 
t u b e r c u l e s p e r m e t t e n t de c r o i r e 

que les p r o v i n c e s n ' a u r o n t p a s be­
soin d ' i m p o r t e r ce p r o d u i t et qu'el­
les a u r o n t p e u t - ê t r e m ê m e un léger 
s u r p l u s . 

L'no école maternel le 
pour les sourds-muets 

(sui te tic la p a p e 5> 

L a u r e n t , où sonl exposées les p r i n ­
c i p a l e s primes d u g r a n d t i r age , le 

i f rè re Gaudet don nail a v e c ses élè-
' ves u n e d é m o n s t r a t i o n . L'on pou-
I vai t juger du résultat o b t e n u a p r è s 

u n e a n n é e , d e u x a n n é e s ou p lu s 
d'enseignement. C'est m e r v e i l l e u x . 

A vo i r ces p a u v r e s pe t i t s à l 'œil 
in te l l igen t , m a i s e n c o r e e m m u r é 
d a n s sa p r i s o n ; a e n t e n d r e les voix 
i n h a b i l e s tics p l u s g r a n d s r é u s s i r 
p o u r t a n t à se fa i re c o m p r e n d r e 
t r è s c o n v e n a b l e m e n t ; à p e n s e r a la 
s o m m e de d é v o u e m e n t et tie p a ­

t i ence qu i s'est dépensée cl *,r de-
I p e n s e j o u r n e l l e m e n t au service de 
i la l i b é r a t i o n de ces Ames, les ccrurs 
| se s e r r a i e n t et p lus d 'un spectateur 
; du r e v e r s d e sa main essuyait fur­

t i v e m e n t u n e . l a r m e . 
| Il n 'est p a s un homme qui p a r | ? 

| et qui en ten t ! , il n'est pas ur, perr 
I d e fami l le don t les enfanis parlent 
I et e n t e n d e n t , qu i hési tera à don­

ner g é n é r e u s e m e n t pour l'école ma-
| l e rnc l l e des pe t i t s sourds-muets 
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Maigre récolte de patates 
dans les Prairies 

C E T T E ANNEE] CES P R O V I N C E S 
D E V R O N T IMPOHTEH AU LIEU 
D ' E X P O R T E R COMME LES 
A N N E E S P R E C E D E N T E S 

L E S T U B E R C U L E S 

W i n n i p e g . — Les g e n s d e s p r o ­
v i n c e s des P r a i r i e s q u i , les a n n é e s 
p r é c é d e n t e s , p o u v a i e n t h a b i t u e l l e -

Mûrie à Point 
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